
Avant la votation des 6 et 7 décembre

pourquoi deun fois Qua ?
« Les foules  ne se déplaceront pas

pour aller aux urnes les 6 et 7 décem-
bre » . C' est l'avis de ceux qui sont spé-
cialtsés dans l' art du pronostic.

Et pourtant , il devient de plus en
plus évident que les deux objets sou-
mis à la volante populaire ne manquent
pas d 'intérèt.

Il va de soi que les valaisans, connais-
sant mieux que d' autres le problème
des forces hydro-électriques , prendront
fait  et cause pour la solution d'entente
et accepteron t la convention du 20 dé-
cembre 1957 concine entre la Confédé-
ration suisse et la République italicnne
au sujet de l' utilisation de la force hy-
draulique du Spoel.

On peut donc se rallier à la décision
de la Commission *pour le Pare Natio-
nal , du Cornile de la Société helvélique
des Sciences naturelles, de l'Heimat-
schutz , de la Commission cantonale
pour la Protection de la Nature , du
Coniité de la Murithienne qui approu-
vent cette solution et recommandent
aux électeurs de voter oui.

•
La revision de l' article constitutionnel

concernant les Kursaals n'est pas com-
battile.

Elle n'a qu 'un seul but , celui de f i xer
la mise maximum, qui avait été limi-
tèe à deux francs en 1928 , à cinq francs ,
de facon à l 'adapter à la valeur aetuel-
le de l'argent.

Cela ne veut pas dire — comme on le
croit par manque d'information — que
cette votation concerne les maisons de
j eu. C'est f a u x  ! Les maisons de jeu
sont interdites en Suisse.

Par contre, les Kursaals, qui ne sont
pas des maisons de jeu , désirent o ff r i r
à leur hòte une dìstraction agréable.

Le touriste étranger frequente nos
kursaals pour autant qu'ils remplis-
sent les conditions de leur fonction. Les
kursaals complètent ce que notre pays
peu t o f f r i r  à ses hótes en fa i t  d'hòtels ,
de moyens de tran sport , de curiosités
naturclles , de valeurs artistiques et his-
toriques, de possibilités de repos et de
cure.

Les kursaals o f f r e n t  aux touristes un
lieu de réunion et de distractions di-
verses.

Ceci étant admts par nos hautes au-
lorités f édéra les  et par l' ensemble du
peupl e suisse, il f au t  porter la mise de
deux à cinq francs .  Il ne s'agit là d' une
auginentation qu 'au point de vit e des
chi f j res .  Comparée à la valeur d' achat
du f rane  suisse , cette revision ne don-
nera à nouveau aux kursaals que ce

Le président de la
Confédération 1959

Ni. Paul Chaudet

Le nouveau président de la Confédéra-
toin est né !e 17 novembre 1904 à Ri-
vaz. Après avoir termine ses études , il
eultivait la vigne dans son villose na-
wl, au cceur de Lavaux. Conseiller
d'Eta t vaudois , il fut à la tète du Dé-
Partement de justice et police , cuis du
Département de .l'agriculturc , de l'in-
dustrie et du commerce. Pendant six
aris. il fut  commandant d'un bataillon.
depuis 1955, il. fait partie du Conseil
lèderai , dont il fut le vice-président

en 1958.

qui leur avait été accorde en 1928 et ce
qui , dans iintervalle , leur avait été par-
liellement repris par la dévaluation de
la mannaie.

Si on considère que cette augmenta-
tion est acceptée par le peuple suisse ,
on veut savoir comment seront utili-
sées les recettes supplémentaires.

Tout d' abord , il faut  savoir que l' or-
donnance du Conseil federai sur les
kursaals contieni des prescriptions dé-
taillées et très restrictives concernént
l' utilisation du rendement des kursaals.

Un quart des recettes brutes prove-
nani des jeux est obligatoiremenl verse
à la Confédération qui l' a f f ec tera , sans
égard à ses propres prestations , aux
victimes des dévastations naturelles,
ainsi qu 'à des oeuvres d'utilité publi-
que.

Depuis 1928 , le Fonds en faveur des
victimes des dévastations naturelles a
requ — de cette source — plus de 10
millions de francs.

Si le rendement du jeu de la houle
s'accroit , les recettes du Fonds en f a -
veur des victimes des dévastations na-
turelles augmentent également , ce qui
lui permei de verser de plus for tes  pres-
tations lors de catastrophes naturelles.

Cette revision de l' article 35 CF inte-
resse , par conséquent , tous ceux qui
pourraient ètre victimes de futures dé-
vastations naturelles (non assurables).

Elle est donc — parallèlemenl — une
mesure en faveur  de l'aide aux paysans
de la montagne.

L'appel du Cornile cantonal de pa-
tronnage est clair et démontre bien que
les Valaisans doivent voter OUI , d' au-
tant p lus que les 7. 5 pour cent qui res-
tent, après déduction des frais , le can-
ton prelevo le 12,5 pour cent pour le
verser à des sanatoria pour enfants.  Le
salde etani a f . ecté à des ceuvres publì-
ques, au tf iurisme et au développement
des stations.

Le Valais , où les avalanches et autres
désastres sont plus nombreux et plus
graves; où le tourisme est en plein es-
sor; où les oeuvres hospitalières de l' en-
fance ont besoin d' aide , doit se réjouir
de l' acceptation par le peuple suisse
de cette revision et voter OUI.

F.-Gérard Gessler.

Est-il vrai que vous frappez votre
femme à coups de baiai ? a demande le
jug e de Kansas-City à John Ascott dont
1 épouse a sollicité l'octroi du divorce
pour mauvais traitements. — Seule-
ment lorsqu 'elle le mérite, a-t-il répon-
du.

Le vice-président de la
Confédération 1959
M. Giuseppe Lepori
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Ne le 2 ju in  1902 a Massagno , M. Lepo-
ri a fait  des études de droit à Fribourg
et à Munich. Il choisit la carrière da
journaliste et fut  rédacteur au « Gior-
nale del Popolo », puis rédacteur en
chef au « Popolo e Liberta ». Membre
du Grand Conseil tessinois depuis 1927,
il prit en 1940 la succession de M. Ce-
lio au Conseil d'Etat. Elu conseiller fe-
derai en 1954. il est à la tète du Dé-
partement de justice et police. En 1955.
il recut le ti tre de docteur en Ht- oit
honoris causa de l'Université de Fri-

bourg.

Né à Giornico, M. Pometta , bourgeois
de Broglio, fit des études de drort à
Lausanne et Berne. Il fut membre de
la Commission federale des blés et fut
élu membre du Tribunal federai en
1936. Vice-président du Tribunal fe-
derai , il en assume la présidence pour

les années 1959-60.

Les Iransfornialions
ile Suini Nicolas

Cependant, les traditions de Noél
ne sont pas toutes les directes des-
cendantes de lointaines coutumes
paìennes. L'une des. plus répandues,
celle d'échanger des cadeaux appor-
tés par un jovial bonhomme à la
barbe bianche et au nez aussi rou-
ge que sa houppelande à capuche,
est aisée à faire remonter à une
origine chrétienne.

Le bonhomme Noel trouve son
modèle en Saint-Nicolas, qui fut I'é-
vèque de Myra, en Asie Mineure,
au Ille siècle. Dans ses voyages, il
distribuait des aumónes aux pauvres
et des douceurs aux enfants.

On se souvient aussi qu'il ressus-
cita trois enfants qu'un méchant
boucher avait mis dans le saloir. Il
est ainsi devenu le grand patron des
enfants (et aussi de la Russie).

Chez nos voisins européens, Saint-
Nicolas arrive généralement sur son
fidèle cheval blanc.

11 s est transtorme, dans de nom-
breux pays en pére Noel, dont le
moyen de transport est assez peu
clair mais qui, malgré sa corpulen-
te et sa botte, trouve le moyen de
passer — sans se noircir de suie —
par les cheminées les plus étroites
pour mettre des jouets dans les sa-
bots (ou les chaussures) des enfants
sages.

Dans les pays scandinaves, il s'ap-
pelle Kris Kringle et accomplit les
mèmes miracles.

LES RJSNNES
DE SANTA CLAUS

Mais , c'est certainement aux
', Etats-Unis que le pére Noel, sous le
» nom de Santa Claus — déformation
| de Saint Nicolas dans la langue hol-
> landaise des premiers colons dé-
| barqués sur le continent nord-amé-
> ricain —r- est le plus somptueux.
; Il vient du Fòle Nord pour faire
', son tour du monde annuel, dans son
• traìneau debordarti de cadeaux et
| attelé de deux couples de magni-
> fiques rennes dont les petits Amé-
I ricains savent les noms : Dasher
> (Fougueux), Dander (Danseuse),
; Prancer (Fringant) et Vixen (mau-
. vais caractère).
', Il passe également par les chemi-
> nées — mème quand il n'y en a pas
l — et fourre les joujoux dans les bas
> que Ics enfants ont soigrieuSement
' suspendus à sa portée.
> Des enfants sages, naturellement.
[ Car pour ceux qui ne l'étaient pas,
> il y avait, autrefois, un second bon-
' homme, tout barbouill é de suie, ar-
, me de verges et mème prét à emme-
• ner les moins sages dans sa botte,
vy^^̂^v^̂ »̂ ^̂ ^̂ ^̂

Le président du Tribunal
Federai 1959/60

IVI. Carlo Pometta

On l'appelait de bien des noms, lui
aussi, Hans Trapp ou autrement
dans les pays de l'Est, le Pére Fouet-
tard en Occident.

On n'en entend plus parler. Cer-
tains l'avaient accuse de donner des
complexes aux enfants. Je préfère
penser qu'il a pris sa retraite. Et que
tous les petits enfants sont devenus
sages et font la joie de leurs pa-
rents, à Noel et tous les autres jours
de l'année.

POURQUOI ON S'EMBRASSE
SOUS LE GUI

La modernisation a fait à peu près
abandonner les chandelles qui illu-
minaient, autrefois, I'arbre de Noel
et la maison, au profit des guirlan-
des de petites lampes électriques. Le
pittoresque y perd sans doute mais
la prudence y gagne.

En faisant disparaitre les chemi-
nées et les beaux feux de bois dans
l'atre, le chauffage centrai a, de son
coté, condamné la buche de Noci
qui n'est plus maintenant qu'un gà-
teau.

Pourtant, c'était probablement les
plus antiques coutumes du temps de
Noci qu'on appello encore, dans les
pays anglo-saxons ': Yule-tide, le
temps du feu, la fète solaire du pre-
mier jour de l'hiver, le plus court
de .l'année et où le soleil semblait
presque immobile.

Il est interessane à ce sujet, de
souligner que les fameux « manus-
crits de la Mer Morte » découverts
en 1947, dans une grotte près de la
source d'Aìn Feshka, à une douzai-
ne de kilomètres au sud de Jéricho
en Palestine sont nés au jour le
plus court du commencement de
l'année ».

Ce qui justifterait bien d tlluminer
aux chandelles et de brùler une
grosse buche. Cette dernière coutu-
me aurait d'abord été une coutumc
druidique, empruntée aux Vikings
et dans maints endroits on a long-
temps bèni la buche de Noel avant
de l'allumer et de passer faire bom-
bance à table.

Si les Egyptiens se servaient de
palmes et les Romains de laurier et
de buis pour leurs fètes hivernales,
le houx avec ses 'baies rouges et le
gui faisaient déjà partie des rites
des adorateurs du feu, en Perse et
aux Indes, 2.000 ans avant la nais-
sance de Jesus.

Le gui symbolisait la vie éternel-
le dans le eulte druidique, il ne sert
plus que d'excuse à de gentils bai-
sers, prémices peut-ètre d'amours
aussi ardentes qu'éternelles...

AS
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Vice-président du
Tribunal Federai pour
1959 60: M. Wilhelm

Schònenberger

Bourgeois de Lùthisbourg (St-Gall), M.
Schònenberger est né le 21 septembre
1898 à Gahwil (SG). Il fit des études
de droit à Fribourg, Berne, Munich et
Berlin. Avocat , puis greffier cantonal
à St-Gall , fi devint professeur de droit
à l'Université de Fribourg.

L'affiche de la Foire
Suisse d'Echantillons

de 1959

L'affiche de la Foire Suisse d'Echantil-
lons de 1959 (11-21 avril) a été présen-
tée sous la devise « rota t ion ». Elle est
due au ta lent du jeune artiste Celesti-
no Piatti , de Bàie , qui a voulu par son
graphisme, symboHser la puissance dy-
namique du processus économique au-
quel jparticipent :les milieux les plus

dìvers du travail.

L'instanlané
de Pierre Vallette

Gabrielle Dorziat , qui n'est pas seule-
ment une grande actrice mais aussi une
femme intelligente , deux qualités qui
ne vani pas toujours de pair dans ce
métier, songe à quitter la scène.

Elle a fait  sienne cette pensée , que j' ai
lue et relue, et qui me plait infiniment :

« Sois beau joueur ! Si tu n'as pas l'oc-
casion de mourir en beante, décline en
douceur ! »

Agir ainsi, si l'on en a la possibilité,
n'est-ce pas la sagesse m.ème ?

Cette vérité est valable pour tout le
monde, mais plus encore pour les ar-
tistes. Hélas , il en est qui ne peuvent
pas, soit que, fol les  cigales , ils n'aient
pas songé à temps à leurs vieux jours ,
soit qu 'ils ne puissent se résoudre à re-
noncer aux gloires , aux flatteries de ce
monde, en un mot au succès !

Evidemment , le rève de chacun serali
de «mourir en beante» , mais une Ielle
chance ne se présente que rarement,
et le plus souvent il fau t  apprendre à
vi illir.

Ce n'est malheureusement pas à la
portée de tout le monde. Et rien n'est
plus pénible que de voir s'accrocher à
des illusions des ètres dont la déchéan-
ce, pour ètre lente , n'en est pas moins
evidente.

Pour «décliner en douceur» , comme dit
spirituellement notre comédienne. il faut
s'y prendre à temps , et procéder par
étapes. Ainsi la retraite se fa i t  sans
heurls et peut passer presque inapercue.

L'automne d'une vie est alors harmo-
nieux . et laisse à l' entourage de celui qui
Va compris un souvenir dont toute faus-
se note est exclue.

Certes, ce n'est pas faci le  !
Et il fau t  faire le premier pas , fut- i l

tout petit , alors que l'on a conscience
d'ètre encore en plein e possession de ses
movens.

C' est assez dur, je l'avoue.
Mais si ce premier pas ne s'e f fec tue

pas sans douleur , la suite d'une marche,
qui peut ètre encore longue , se fa i t  alors
dans la paix retrouvée.

J' en suis presque convaincu.

<£? ,̂**-/\ £̂ *̂«*e_

Pour ne plus se tacher Ics doigts en
lisant les journaux fraichement impri-r
més, on vient de lancer aux Etats-Unis
la mode de gants lavables en matiè-
re plastique, spécialement destinés à
cet usage.



Ce soir à 20 h. 30

Le HC LUGANO et Miller

C'est avec impatience que le public
sédunois attend la visite du HC Lugano
et de son célèbre Canadien Miller, qui
s'est fait une réputation de véritable
terreur.

Cette rencontre sera d'autant plus
passionnante que les Tessinois ont une
sérieuse revanche à prendre contre les
Valaisans qui les ont battus en début
de saison à Lugano mème par 6-1, à ,la
suite d'un match de toute beauté.

Depuis lors le HC Lugano a fait d'c-
normes progrès : il s'est payé tout d'a-
bord le luxe de battre Sierre en Coupé
suisse, puis a dispose en matches ami-
caux des Tigrene d'Oslo et surtout d'U-
rania avec ses deux Canadiens Winder
et Girard. Dimanche passe encore, en
Coupé suisse, contre Servette, les Lu-
ganais se sont surpassés et ne se sont
finalement inclinés que d'extrème jus-
tesse face à leurs brillants adversaires.

C'est avec intérèt, par ailleurs, que

l'on suivra les évolutions du célèbre
Canadien Miller, un géant de deux mè-
tres de haut (notre photo) qui a brille
d'un éclat tout particulier vendredi et
samedi passés lors du Tournoi des Ver-
nets à Genève qui a été remporté par
la célèbre équipe des Swiss Canadians
dont Miller fut l'incontestable pilier dé-
fensif.

Enfin, c'est toujours avec plaisir que
l'on suit les prestations de nos amis
tessinois, car leur jeu est simple, plein
d'imprévus et surtout d'une folle rapi-
dité.

Et nous n'avons pas souvent l'occa-
sion de voir à Sion des équipes latines
pratiquant le hockey sur giace, ccci à
vrai dire pour une raison bien simple,
c'est qu'elles sont fort rares.

C'est donc une occasion unique d'ad-
mirer une autre conception de jeu, d'au-
tres combinaisons et surtout d'autres
joueurs.

Cette occasion, le public sédunois ne
doit pas ,la manquer, car incontestable-
ment le spectacle qui sera présente ce
soir sera plein d'imprévus et, par con-
séquent, passionnant.

Ne manquez pas l'occasion d'applau-
dir Fune des équipes les plus sympathi-
ques et peut-ètre l'une des plus rapides
du pays.

L une des attractions de la soirée sera
la présence dans les buts du HC Luga-
no du célèbre Molina , ex-gardien de

l'equipe suisse B de football.

L équipemeni
Que les 'temps ont change ! Nous nous

souvenons de nos débuits en hockey sur
giace alors que nous étions encore étu-
diant et sans .argent de poiché. Des ca-
leeons longs, de notre pére naturelle-
ment, teints ien noiir , nous servaient de
culottes-bas. Les ijaimbières que vous
voyez exposées dans les vitrines de no-
tre brave ville de Sion, étaient, elles,
icorufectionnées de earton et, ra<reis
étaient les joueurs qui pouvaient se
payer de vérltahles gants de hockey.
jC'était encore le beau temps, nous vous
l'assurons ; le vestiaire était transfor-
mé en véritable salle d'attraotions et
les 'joueur s de mauvais poil (il y en
avait déjà à cette epoque) étaient vite
déridés en assistane à l'habillement de
leurs co-équipiers. Tout y était pour
créer et maintenir cette saine et fran-
che eamairaderie gràce à laquelle notre
club puit irelaitivement vite accèder à la
Ligue Nationale, catégorie dans laquelle
il défend chaque année avec brio les
couleurs valaisannes. Notre équipe de
Sion est heureusement anixnée d'un mè-
me espri t et le resultai sera évident.

L équipemeni compiei d'un joueur de
nos jours se compose , conformément à
un article des règles de jeu de : a) sou-
liers avec patins d'un modèle approuvé
par la Ligue Internationale de Hockey
sur Giace. Autrement dit , il est interdit
de porter des ohaussures ou patins ar-
tistiques ou encore de vitesse, suscepti-
bles de pouvoir blesser un adversaire
ou mème un eo-équipier ; b) d'habits,
c'est-à-dire de bas, de euissettes et d'un
maLUot ; e) de gants bien rembourrés et
si possible, dans ,1'intérèt du joueur, in-
sensibles sur le coté supérieur ; d) de
crosses (aujourd'hui souvent fournies
par le club ou son caissier !) aux di-
mensions prescrites et enfin , e) de jam-
bières pour le gardien de but.

•Les crosses, ioujouirs lisses, ne doi-
vent pas dépasser 1 mètre 35 calculé du
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NET ToUCHE
PAS CETTE ">
FEMME: AVEC
TES MA1NS

D'ASSASSIN,
BALAFRE.'
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APRROCHE '. ET JE
LA DECOUPE EN

' MORCEAUX

in neetereup
'talon au bout du manche et de 37 cm.
¦au plus du talon au bout de la lame.
Cette lame ne peut pas dépasser 7,5 cm.
de .hauteur, sauf s'il s'agii de la crasse
du gardien qui peut atteindre 9 cm.
avec une lame au maximum de 11,5 cm.
Si des irrégularités devaient ètre cons-
tatées, Ics arbitres infMgeront aux jou-
eurs fautifs une pénalité de méconduite.
(10 minutes, mais avec substitution im-
mediate du joueur puni). Pour le gar-
dien, par contre, l'on prévoit dans pa-
reli cas une pénalité mìneure de deux
minutes.

Des preseriptions spéeiales sont pré-
vues pour l'èqui pement du gardien de
but. Retenons tout simplement que les
gants -avec « cages » et les tabliers ab-
doiminaux se prolongeant sur le devant
des cuisses à rextérieur des euissettes
soni défendus. Rappelons aux amateurs
de précision que la largeur de chaque
jambière ne doit pas ètre supérieure à
25 cm.

Nous pouvons encore ajouter que tout
équipoment protecteur, à l'exception
naturellement des jambièr es du gar-
dien , des garats et du casque .des jou -
eurs, doit ètre porte sous le maillot et
les bas. Toute infraction y relative sera
punie d'abord par un avortissement et
ensuile par les « traditionnelles » deux
minutes.

Contralrement au. football , une fois de
plus , si la couleur des maillots des deux
équipes en présence est par trop sem-
blable, c'est l'equipe locale qui devra
ohanger de maillot si les arbitres en
ifont la demande. Les footballeurs par
contre, revendiquent de jouer devant
leur public eri portant les couleurs lo-
¦cales. Lequel des deux pr.incipes est-li
le imeilleur ? Celui des hockeyeurs est
certainement plus galani, tandis que
¦celui des amis du ballon rond peut ètre
plus logique. Ry.

Lettre sportive du Haut- Valais
FOOTBALL

Il y a six ans en arrière, le Haut-Va-
lais ne eomptait que deux équipes en
troisième ligue. Depuis , le football s'est
développé , le niveau technique s'est le-
ve et aujourd'hui nous connaissons
deux équipes haut-valaisannes en deu-
xième ligue, qui ont conquis les deux
le titre de champion de groupe, Viège
en 1956, et Rarogne la saison écoulée ,
et ceci sans connaìtre la défaite.

Rarogne, qui deplora au début de sai-
son le départ de son joueur-entraineur
Peter Troger, transféré au FC Sion , est
un peu moins fort que l' année passée,
mais scu s la direction de M. Gòlz de
Sierre, les Troger , Bregy, Imboden et
autres , se posent à nouveau comme sé-
rieux candidats au titre en compagnie
de Vernayaz et Villeneuve.

Viège, bien parti au début , se trou-
va pendant plus de deux mois dsns une
crise. Après la démission de l'entraì-
neur Louis Imstepf , c'est le jeune Louis
Mazotti qui prit la direction technique
du club. Le départ avec le nouvcl en-
traìneur fut certes pénible , mdii une
fois la malch anee éca.rtée, les défaites
firent place aux matches nuls , et di-
manche passe, les Viégeois eonnurent
enfin la victoire (6-2 contre Montreux !)
la premiare depuis plus de trois mois.
Ainsi , ils semblent ètre sur la bonne
voie.

Les « jaunc et noir » de Brigue visent
la promotion en deuxième ligue Une
première étape pour atteindre :'e but
constitue dans le championnat d'autom-
ne, qu 'ils ont pratiquement enlové di-
manche passe avec la victoire sur Con-
they (3-1). Salquenen se contente cette
année d'une place au milieu du classe-
ment , fai t  par contre des étincelles dans
la Coupé Valaisanne, de laquelle il
vient d'éliminer les réserves du FC
Sion.

Steg, depuis quelques saisons à l' a-
vant-garde de la quatricime ligue , sera
probablement encore en cette maison
champion de groupe. Un nouveau club
a été fonde à Naters. Il éprouve je s dif-
ficultés normales d'un novice et s'est
vite emparé de la lantern e rouge en
championnat.
AYHLETISME

Une brillante saison pour notre
athlétisme est dose. La première piste
cendrée du canton à Viège a contribué
pour une bonne part au progrès enor-
me constate chez nos athlètes. Sevge de
Quay, René Zryd, Roger Viotti et les
sprinters de Viège ont pulvérisé nos , sur Berne (Coupé) et Davos, vient de
records valaisans sur cette piste, déjà ; subir une très nette défaite devent Bà-
foien connue pour sa .rapidité Nous le, aucun de ses joueurs n 'atteignant
sommes certains , què déjà la maison léur forme habituelle. Dimanche, il re-
procha ine, le Valais làura son mot à di- cevra le HC Lausanne, lequel lui a in-
re dans l'athlétismr^ . suisse. La saison fligé un certain 6-1 à Montchoisi il y a

mìe-- '

prochaine a debute le 2 novembre dé-
jà à Viège, où l' entraineur federai , le
professeur Misangy, donna à nos spé-
cialistes des renseignements utiles pour
la préparation physique et technique
pendant les longs mois d'hiver.

LUTTE
C'est avec plaisir qu'on constata dans

le Haut-Valais le succès remporté par
ses lutteurs lors des derniers cham-
pionnats valaisans à Riddes. De plus,
le seul athlète valaisan qui revint du
Lode avec le titre de champion ro-
mand en poche, Adolphe Brigger , se re-
crute également du Haut (Brigue).
SKI

Partout dans Ics stations de monta-
gne on preparo la saison d'hiver. Une
belle sèrie de manifestations se dérc-u-
lera sur les pistes haut-valaisannes.

Tandis que Zermatt se contente d'un
¦sèul concours de ski pendant l'hiver ,
le fameux derby de Gornergrat , qui
aura lieu cette fois du 13 au lo mars ,
par contre à Saas-Fee et à Loèche-les-
Bains les clubs de ski respcctifs se
montrent très entreprena n ts et ont plu-
sieurs concours dans leur programme.

A Sas-Fee, la saison débute samedi
prochain déjà avec le slalom de St-
Nicolas , et le dernier jour de l' année
se déroulera le slalom de St-Syivestre,
Les fondeurs se retrouveront le 17 jan-
vier à la station des glaciers pour la
course de St-Antoine. La descente de-
puis la Langefluh se disputerà le 22
février , et le traditionnel derby de Pà-
ques sera précède de la Saaserhof-Cup,
fixée ' à la St-Joseph (19 mars). Le con-
cours de saut , qui clòture chaque innée
la sa.'son , se fera le 29 mars.

Loèchc-les-Bains rccev.ra du 30 jan-
vier au ler février les skieurs valai-
sans pour les 25es championnats valai-
sans , ceci pour les disciplines alpines
et nordiques. Le premier concours de
saut aura lieu le 21 décembre, et une
semaine plus tard la Coupé Morand. La
Coupé Gemmi se déroulera le 25 jan-
vier, la Coupé Carp ano le 15 février , et
la Coupé Marti le 12 av.ril. Du 4 au 6
janvier sera donne dans cette station
un cours pour sauteurs.

Comme on le voit, il y aura r"u tra-
vail pour les hommes dirigés par Da-
vid Supersaxo et Fredy Grichting.

HOCKEY SUR GLACÉ
La première équipe du HC Viège,

qui après deux sensationnels .--uccès

• fS'-'*^^!»*?"» v-ìti- ' •'¦ " ' A '-S»'A* ';.' ?: :->-- ,rì**ì ' '"V1- -  •

I Les deux plus grands champions s
f francais du vélo RIVIERE et ANQUETIL |

ont remporté un succès de plus §
qui les conduìrd chez M. le Maire ! f

• La fiancée de Roger Rivière, c'est
• Huguette Logier, une jolie Stépha-
9 noise. Rivière est, vous le savez, de
• Saint-Etienne. Aussi, cela ne sttr-
• prendra personne si je vous dis
0 qu'ils se connaissaient depuis leur
• plus tendre enfance.
0 ¦ Monsieur Logier pére tieni une
• boucherie dans le quartier de Bel-
§ levue. C'est là qu'ils partagèrent
• leurs jeux. Puis, Huguette, fut mise
2 en pension et les futurs épottx se
• perdirent de vue pendant quelques
2 années.
2 Pour lui déclarer son amour, Ro-
2 ger Rivière attendit d'ètre champion
• de France. Et ce jour-là, il lui assu-
2 ra que pour e\\è, il était prét à dé-
• crocher la lune.
2 Décrocher la lune pour un cham-
• pton cycltste ne signtfie pas un
2 voyage de noces en spoutnik ou en
• explorer, mais tout simplement s'at-
2 tribuer un titre de champion du
• monde. Magnifique présent dans une
• corbeille de noces.v
2 Voilà donc le mystère d'un grand
0 exploit sportif. C'est fait. Il a le ti-
• tre. Ils vont donc se marier. Hu-
S guette n'a pas quitte un instant Ri-
e vière pendant qu'il souffrait sur son
J lit d'hópital après la grave chute au
0 Vel d'Hiv.
2 Ils habiteront à Saint-Etienne —
• la ville la plus triste que je connaisse
J — dans le quartier du Rond-Point.
• Heureusement que l'on voit tout en
9 rose lorsqu'on est amoureux. Ils vi-

»••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

vront là dans une belle villa entou- 0
rèe d'un beau jardin. Il continuerà 2sans doute à battre des records, car *
on affirme qu'il rève de surpasser •
son record du monde de l'heure. Cela Jpeut signifier aussi qu'ils auront •
peut-ètre beaucoup d'enfants. 9

Jacques Anquetil, le rivai de Ri- 0
vière sur les pistes et les routes du •
monde est, lui aussi, un homme heu- 0
reux. »

Depuis quelque temps, on voyait *
une étrange « dame bianche » venir •
encourager régulièrement le cham- 2
pion cycliste. Les initiés assuraient •
mème qu'elle lui portait malheur. Ils 9
pensaient au pauvre Coppi et à sa 0
dame fantòme. 9

Mais la vérité était toute autre. La 0
« dame bianche » était l'ange gardien 2du champion et ses défaites n'étaient J
pas dues au hasard. •

Elle-s'appelle Janine et, après les *
courses, c'est elle qui pilote la •; « Chambord » qui ramène le cham- 9
pion. C'est elle qui veille sur son ré- 0
girne et sur son entrainement. *

Eux aussi vont se marier prochai- e
nement. 2Ils vivront dans un faubourg de J
Rouen au bord de la Seme, dans une •
confortable maison normande. 2

Et voilà deux hommes heureux de •
plus de par le monde. 9

Les Rivière iront à skis : ils ai- 0
meni cela... Les Anquetil iront à la •
pcche : tous deux ont cette mème pa- 0
cifique passion. 2Pierre VANDOEUVRES. 2

•
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Le FC Concordia
S'il est une équipe que les Sé-

dunois connaissent bien, c'est
Concordia de Bàie, qui fut leurs
adversaires lors des finales mé-
morables en vue de l'ascension en
ligue nationale B.

Mais cette année les choses vont
un peu moins bien pour Ics deux
clubs.

Concordia est lanterne rouge du
groupe.

Quant au FC Sion, il n'est guè-
re mieux loti.

Les Bàlois n'ont jusqu'à ce jour
obtenu que 5 points, alors que les
Valaisans en totalisent 8. Une vic-
toire Bàloise, et le FC Sion se

Vous ravez reconnu, c'est l'ex-
Sédunois Mitschke qui conduit
actuellement la ligne d'attaque du
FC Concordia.

trouve à un point de la dernière
place, ce qui n'est guère réjouis-
sant à hi fin du premier tour.

Dimanche passe, en Coupé suis-
se, Concordia a parti en bonne
forme et a dispute face à un
Granges chanceux, une partie ho-
norable, c'est du moins ce qu'af-
firment nos collègues bàlois qui
précisent tous que « Concordia
semble se reprendre ».

Pendant . ce temps, le FC Sion
se faisait battre cn match amicai
par le FC Sierre qui n'occupe
pourtant pas les premières places
dans le championnat suisse de Ire
ligue.

De là, à prévoir une Victoire
des Bàlois...

Cependant, nous acoerderons
une fois encore nott e confiance
au FC Sion que peut malgré tout
s'imposer sur le remarquable sta-
de de St-Jacques sur la Birse.

Nous savons que de nombreux
joueurs du FC Sion ont été punis
disciplinairement et que Guhl
tente un effort qui doit ètre
décisif pour sortir son éqtiipe de
ce mauvais pas.

Si toutes les énergies sont ban-
dées et si les Valaisans sont avi-
des de victoires ils peuvent reve-
nir en vainqueurs de Bàie. Mais il
s'agirà de préparer cette rencon-
tre avec soin, et surtout de former
une équipe non pas avec des
« prétendues vedettes ou joueurs
de classe », màis avec Ics meil-
leurs éléments du moment. Cette
vérité semble tellement evidente
qu'on a de la- peine à admettre
que les dirigeants responsables du
FC Sion ne I'aicnt pas encore
comprise.

Est-ce que ce sera pour diman-
che ? P.A.

un mois. La rencontre sera disputée,
•Lausanne n'ayant jamais pu gagner à
Viège jusqu 'à présent. Le lendemain ,
les Haut-Valaisans se rendront à Grin-
delwald pour y rencontrer les gsrs de
Dulac, qui ont laisse une bonne im-
pression lors du match aller à Viège.

La deuxième équipe de Viège vient
de faire une entrée en championnat
remarquable, en battant Sierre II par
13-2 et Rarogne I par 4-0. Elle sera cer-
tainement le plus dangereux rivai de
Charrat pour le titre de champion de
groupe. Les juniors, qui disputent le
championnat sous « Viège III », se mon-
trent également en bonne form e et tà-
cheroni de faire aussi bien que l'année
passe, soit obtenir le titr e de ch,impion
de groupe.

Le 8 décembre (Immaeulée Concep-
tion), le HC Viège organisera la Cou-
pé Atelier Moderne, à laquelle pren-
dront part Crans I, Soleure II, Raro-
gne I et Viège II.

Zermatt remplace son entraineur
Bob Cherry par Mac Neil, qui formerà
avec les deux Biner une très forte li-
gne d'attaque , qui sera dangereuse mè-
me pour le HC Sion.

Saas-Fee change également d'entrai-
neur. Zalinge remplace Mike Mt.zur.

Rarogne, sans entraineur canadien
cette année, et ayant perdu passable-
ment de joueurs au profit du HC Sier-
re, est beaucoup plus faible et n 'a au-
cune ambition.

—zrn—

TAXI DE L'OUEST
—.30 et. le km

LOVE CHARLES
Tel. 2 26 71

Appari. 2 39 83
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Demandez chaque matin, dans tout le Valais l>
<; l'occasion qui vous est offerte de chan- <;

La « Feuille d'Avis du Valais » i; ger votre 
RADI0 i;

ItlMMttaatt < * Lors de l'achat d'un poste nous reprenons S
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^^^%w ^^  ̂ • « SALAMETTI Fr. 6.50 par kg. # ̂ fi • SQUILLI AVEC OS . . Fr. 3.— par kg. fi¦ i. UJ . i J J i J « L -  • 8 LUGANICHE 8, Un peu cache au fond de la rue du Rhone • J (Spécialité tessinoise) . Fr. 4.50 par kg. 8

, » 5 BEAFTECK Fr. 6.50 par kg. *
Un choix immense et sélectionné de tous |8  VIANDE 'SECHEE *. À- '. ?r. Si- par II  |

| les artideS de Sport 2 • Envois contre Temboursement •
» # 8  Franco éés Fr. 30.— 2

t ,

A VENDRE

JOURNAUX PROPRES
POUR EMRALLAGES

FR. 0.25 le kllo par 10 kilos
FR. 0.20 » » » 50 »
FR. 0.15 » » » 100 »

S'adressér à l'Imprimerl e Gessler & Cie
té!. 2.19.05 — SION
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NOUS CHERCH0NS

Représentant (e)
Ì

pour le rayon de Sion et de Sierre •
PÀSSAP S.A. ZURICH 2/27 fi.
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$J*#
Société suisse d'assurance sur la vie

ASSEMBLEE D'ELECTION
Le mardi 9 décembre 1958 dans la Grande Salle de l'Hotel

de la pianta à Sion à 20 h. 15.
Conference par le

Pilote des glaciers,
M. Hermann Geiger, Sion

et un film présente par

M. Roland Muller, Sierre
0 Lauréat du Festival de Cannes 2
8 L'assemblée étant publique, chacun y sera le bienvenu •

Fromage
avantageux

Vi gres à Fr. 2,60 le kg ;
Vs gras à Fr. 2,90 et 3 —
le kg ; Vi - SA gras, fro-
mage de montagne à Fr.
3,70 et 3,90 le kg ; petit
fromage de montagne et
Tilsit la ent. gras, pièces1
de 4 à 5 kg à Fr. 5,25 le
kg ; Emmenthal, Gruyè-
re, fromage des Alpes la,
ent. gras à Fr. 5,60 et 5,80
le kg ; fromage des Al-
pes (Sbrinz) la, 2-3 ans,
à Fr. 6,50 le kg ; mème
sorte, Ila à Fr. 5,80 le kg.
FROMAGE - ACTION
tout gras, Gruyèr© et
fromage de montagne,
de Fr. 5.— à 5,20, jusqu'à
épuisemenit du stock.
Expédition soignée.
J. Achermann - Bucher,
produits laitiers, Buochs
(NW)

SCHWEIZER
SION, rue du Rhone 5
Viande désossée pour
sàueisses, fr. 4.40 et 4.60
le kg: ; épaule désossée,
fr. 4.80 le kg. ; viande
hàchée, fr. 3.80 le kg. ;
morceaux pr saler, quar-
tier derrière, sans os, fr.
5.—, 5.20, 5.50 le kg. ;
còtes très grasses, fr. 2.-
le kg. ; còtes bien vian-
dées, fr. 2.50 et fr. 3.—
le kg. ; beafteack, fr. 7.—
et 8.— le kg. ; ces prix
s'entendent à partir de
5 kg. ; Vi pori payé à
partir de 5 kg. Tel. (027)
2 16 09. - Ferme le jeudi
après-midi.

DUVET
Oreiller 60 x 60 7.50
Traversin 60x90 13.50
Duvet 110 x 150 27.50'
L'ensemble 48.50

Envois contre remb.

E. Martin - Sion
Tel. (027) 216 84

Rue des Portes-Neuves
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>
l Cuisinière Standard HKN 1 220 V ou 380 V, |
> 2 plaques ultra-rapides, 1 plaque normale, " •
| 1 large four, commutaiteur à 7 positions '
? Fr. 340,—
? . <

| Naturellement chez
> •
? ,
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I Àv. de France - SION - Tel. 2 38 38 ',
> <
, . Entreprise spécialisée pour y
» Electricité - Téléphone - Radio '
l Télévision !
> <
? Installatici complète '
I Atelier de réparations !
» «

Une aubaine unique :

A remeftre à Genève

BAR A CAPE MODERNE
avec appartemenf de trois pièces. Chif-
fre d'affaires journalier Fr. 140,—. Pos-
sibilifé d'extension. Prix : Fr. 65 000,—.

Offres sous chiffre N 90128 X, Publicitas,
Genève.
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Les anciens Saints-Nicolas de Wollishofen assurent a
Zurich une belle tradition de plus.

C'est une fois tous les cinq ans seulement que les Saint-
Nicolas de Kaltbrunn font leur apparition. Au nombre de
douze, ils se partagent le travail : leur supérieur entre

dans les maisons, ses compagnons dansent dehors.

Le 6 ! décembre approche. Pour ceux qui

\CO\i\S

msse

jfì JiL

l'ignorent : c'est la Saint-Nicolas
Los garcpns et fillettes ne l'oublient pas, et peut-ètre attendent-ils cette date avec
impatience et — qui sait ? — une certaine inquiétude. Saint-Nicolas, ou «Sami-
chlauz » ou encore « Santiglaus » — le nom importo peu — t'era son apparition
le 6 décembre. Aura-t-il bon cceur et pardonnera-t-i'l ces actions qu 'on préférerait
oublier ?

L'impatience toutefois est plus forte que l'inquiétude, car saint Nicolas est un
symbole de l'esprit eharitable du christianisme. Il est vraisemblable qu 'avant que
nous fètions l'anniversaire de saint Nicolas, !c 6 décembre, nos aneètres eux aussi
adressaient leurs prières et demandes à un représentant de puissances sur-
humaines : pour eux , il s'agissait de dieux ou de démons. Et ceux-ci étaient associés
a Thiver et a ses rigueurs : il fallali adoucir leur humeur. S'il était impòssible de
les chasser par des r.tes bruyants et des formules traditionnelles, on pouvait
essayer de se les concilier par quelque don ou encore de gagner leur bienveillance
par une bonne action envers les pauvres et les malades. L'estime de tels démons
pouvait aussi assurer la fécondité aux hommes et à leurs terres.

On ne cannali guère saiint-Nieolas en Suisse romande, à l'exception du Jura
bernois et Fribourg, ni au Tessin, sinon par oui'-dire. D'autres régions ne le fètent
pas nécessairement le 6 décembre. Autrefois, il apportai! un arbre de Noel aux en-
fants le soir de la St-Sylvestre, comme par exemple dans le canton de Zurich. Le
jour de Noci n'était pas fèté comme de nos jours , et l'Enfant Jesus ne faisait pas
encore son apparition la veiille de Noel.

Aussi, le nom de Saint-Nicolas est-il remplace par d'autyes dans bien des
régions (le Pére Noel est un proche parent). Il ne parali pas toujours sous son
aspeat traditionnel , et souvent mème il ne se montre pas du tout : il peut se
contenter de lancer ses cadeaux par une porte entrebaMlée ou simplement de les
poser dans les assiettes, les bas, les souliers que les enfants préparent à cet effet ,
comme c'est le cas dans les cantons de Schwyz et d'Unlerwald. Il reste donc aussi
invisible que le lapin de Pàques. Ailleurs, une oouiume veut que les enfants
inscrivent sur des planchettes leurs bonnes actions et leurs demandes pour les
présenter ainsi à saint Nicolas. Il y a des villages schaffhousois, fribourgeois et
bàlois où les enfants pensent aussi à l'àne de saint Nicolas : ils préparent un peu
de foin que l'animai trouvera à la fenètre.

Mais saint Nicolas n'est pas seulement le dispensateur de cadeaux, il lui
arrivo aussi d'en rassembler. A Unterwald, c'est la population qui remet des
dons aux saints Nicolas et à leurs compagnons, et en Valais comme dans l'Oberland
zurichois , ils ne refusent pas ce qu 'on leur offre.

Le costume de isa.rat Nicolas varie selon les régions et les confessions majori-
taires. Les catholiques 'voient en lui i'évéque vètu de ses précieux habits. Pour
les protestants , il porte un ampie manteau à capuchon et naturellement une belle
barbe. Il est souvent escorté par un autre pcrsonnage masqué qui a des noms
différents de districi en districi : le « Pére Fouettard » n 'existe qu 'en Suisse
romande. Certains saints Nicolas sont accompagnés de l'Enfant Jesus, dans le
canton de Zoug par exemple et en Valais. D'autres, cornine dans le canton de
Zurich , sont ass stés d'un « àne » qui est prèt a amener à son maitre tous ceux
qui se laissent attraper. Parfois les saints Nicolas viennent en paires, l'un en blanc
et l' autre en noir : le premier est bienveillant , mais son compagnon est méchant.

Certaines traditions soni plus vivantes et plus pittoresques que d'autres.
Dans la eommune de Kaltbrunn (Saint-Gali), il exlste une société comptant douze
saints Nicolas , dont un est leur supérieur, et en plus un àne et son guide. Ils
représentent les do"uze mois. Leur costume consiste de grands masques richement
sculptés qu'une bougie éclaire de l'intérieur, d'une chemise et de pantalons blancs,
d'une eravate rouge et de grandes cloches de vaches. L'un d'eux , qui doit ètre
un vériiable virtuose, accomtìagne leur procession de claquements de fouet.
Quand.iis.passent devant.une «gl;.'se, ils s'incllnent trois fois spr un signe de leur
supérieur. Et pendant que célui-ci présente des cadeaux dans une maison, les
autres dansent autour de l'hàlbitation, et l'àne lui-mème manifeste sa joie par
de grands sauts. '* "¦

A Staefa aussi, sur les bords du lac de Zurich, l'àne et son guide font partie
de la procession de la Saint-Nicolas. Cet àne est d'ailleurs fort probablement un
« descendant » du cheval du dieu Wotan ou Odin ; les éléments des celebrai ons
paiennes sont beaucoup plus nombreux que ceux qu 'a contribués la conception
efirétienne.

Meme a Zurich , la tradition de Saint-Nicolas vit encore. Chaque annee, les
saints Nicolas de Wollishofen se rendent jusqu 'au « Lindenhof », au coeur de la
vieille ville, le soir du 6 décembre. lì s'agit d'une olnquantaine d'écoliers formant
deux groupes. Les uns pontent de longues chemises blanches et de grands cha-
peaux en carton recouverts de paipiers transparents et muliicolores. Une bougie
éclaire de l'intérieur les dessins formés par ces découpages. Les gargons sont
munis de grandes cloches de vaches, les fillettes portent des clochettes. L'autre
groupe se distingue par ses pèlerines noires et les sacs remplis de frlai>dises que
porte chacun de ses membres. Ils ont en outre un bàton à la main droite et un
long bonnet poiniu. Cette belle tradition distingue l'ancien village de Wollishofen
et également la grande ville dont il fait maintenant partie, et chacun goùte le
plttoresque spectacle.

$'

Kussnacht , au pied du Rigi, a sa tradition toute particulière, le « Klaussiagen ». Les Saints-Nicolas . 3 ;̂ ,,„Q„Q J D „ , . », , . v
' M ' La jeunesse de Bellwald (Valais) va en procession mar-

dansent à travers les rues et ruelles pendant que joue la fanfare du village. Les couvre-chetó ont c1uel' Par ^es sonneries de cloches de vache le début de
,u . .,,. , „ i, i , ,  . ., l'hiver. Une hotte est souvent utile pour rapporter lesete travailles a Kussnacht durant les longues soirées d automne et d'hiver ¦ ' \ j  , . , ,.

.".:- „;; V ; cadeaux de la population.

A Frauenfeld, Saint-Nicolas dispose

d'un char et s'en va ainsi distribuer

ses présents aux enfants.

La vallèe d Aegeri a également sa

coutume à elle : une tète d'ane au

bout d'une longue perche, portée

par des garcons, va recevoir les pré-

sents des habitants.



Notre nasre littéraire
Propos «Ir nolre ieinps

Le désespoir esl à la mode
L'écrivain francais Gustave Thibon ,

qui compie beaucoup d'admirateurs et
d amis dans notre pays, a donne ré-
cemment des confércnces sur le déses-
poir du monde moderne. Dernièrement
aussi F.B. dans la « Tribune de Genè-
ve », sous le titre « Satiété » remarquait
qu 'un pays aussi prospère que le Da-
nemark comptait un nombre considé-
rable de désespérés et que les suicides
se multipliaient . Une recente enquète
entreprise dans les riches et puissants
USA a révélé ce que chacun savait :
que le nombre des insatisfaits et des
inadaptés ne cesse de croìtre. De Colo-
gne, également, de récentes informa-
tions confirment que le « mal » existe
aussi et que , réunis en congrès, cin-
quante psychologues et 'théologiens al-
lemands se sont penchés sur le problè-
me du suicide. Dans la République fe-
derale, leur nombre a atteint , l'année
passée, dix mille. Le phénomène est
«Vautant plus impressionnant que le
nombre des suicides est alle en aug-
mentant , malgré l'amélioration cons-
tanti de la prosperile économique alle-
mande. Ce* ne sont donc ni la maladie,
ni la misere qui constituent les causes
les plus communes ; sur 3000 cas enre-
gistrés l'année passée, 400 seulement
ont été provoqués par des difficultés
économiques, alors que les autres ont
été la conséquenoe d'une faiblesse d'or-
dre pathologique attribuable à une sor-
te de « vide intérieur » ou sentimental,
qui est le fait de la vie moderne. La
Suisse mème, en dépit de la haute
conjoncture qu 'elle a connue, a ses in-
quiets et ses déprimés . Il suffit enfin
de regarder autour de soi, d'écouter
pasteurs et prètres, médecins et psy-
chiatres, pou r se rendre eompte qu 'une
quantité d'ètres souffrent de dépres-
sion , de neurasthénie, ou de véritable
désespoir.

Un ami , auquel je faisais cette re-
marque, m'a sainement ri au nez en
prétendant que ces « déprimés » de tous
genres font trop parler d'eux , parlent
trop d eux-mèmes, et qu 'il importe de
diriger nos regards sur ceux qui, Dieu
rhercl, en majorité,, gardent solidement
la tète sur les epau'les les deux pieds
sur terre et ne coupent pas les cheveux
en quatre. Pour cet optìmiste la rage
du hula-hoòp serait un signe réconfor-
tant combattant à sa facon la détres-
se morale des physiologiquement fai-
bles — dont nous pouvons tous ètre à
certains tournants de notre fragile exis-
tence.

Bien qu 'on doive admettre des preu-
ves évidentes d'une diminution de la
joie, des forces morales, psychiques,
sentimentales, nerveuses de quantité de
personnes — qui se croient seules dans
leur genre, ce qui augmenté encore
leur inquiétude — il faut aussi rester
clairvoyant et constater que toutes les
raisons que l'on donne du désespoir du
monde moderne ne résistent pas tou-
jours à l'examen. Comme le mal lui-
mème, elles sont complexes.

N'oublions pas que le mal de vivre
est vieux comme le monde et que le
« mal du siècle » a existé avant que
l'on parie de la bombe atomique et
du hula-hoop. Les plaintes, parfois gé-
niales , des Romantiques nous le rap-
pellent — et ni un Baudelaire, ni un
Verlaine, ni un Nietzsche n'ont été
exempts de ce mal de vivre, du
«spleen» des Anglais .

Ceux et celles qui en sont atteints
aujourd hui cherchent à y échapper
par des moyens différents , à moins
qu 'ils ne se complaisent dans leurs som-
bres pensées. Il est vraisemblable que
certains de ces moyens ne fassent
qu 'empirer le mal , l'étourdissement pas-
se. On cherche la guérison où elle n 'est
pas — tout en s'étonnant de ne point la
trouver. Ces crises de dépression, qui
peuvent aussi avoir des causes physi-
ques , et non seulement psychiques, at-
teignent avant tout , cela va de soi , ceux
qui ont derrière eux une tranche de vie.
La jeunesse, qui n 'est pas toujours gaie,
do beaucoup s'en faut , et qui a ses pro-
pres soucis, laisse généralement à ses
aìnés le pesant privilège des défail-
lances de leur àme ou de leur cceur.
Les causes de celles-ci sont multiples
mème si en apparence, 1 homme a à sa
portée un prodigieux étalage de biens
qu 'il peut souvent acquérir, et c'est
avant tout au moraliste, au médecin , de
les déccler , d'établir un diagnostic dans
lequel les questions sentimentales com-
Portent souvent une large part . En rai-
son de l'abondance et du choix des dis-
tractions. l'individu court de l'une à
l'autre . Des ètres ne supportent plus la
schiude. D autres, le silence, et le ro-
binet du bruit est laisse grand ouvert.
Dans le mariage beaucoup de liens qui
étaient ja dis considérés comme fonria-
mentaux , en dépit des difficultés qui
°nt toujours existé, sont discutés, re-
mis en question , sans pour autant que

les affranchis retrouvent aussitót un
equilibro durable pour ne pas parler de
bonheur .

Dans beaucoup de cas la lutte pour
l'existence capable de chasser le « ca-
fard » le plus tenace, est atténuée. On
travaille moins. Les loisirs abondent. On
se protège facilement contre le froid et
le chaud , la faim et la soif , et, plutòt
que de marcher, on se fait transpor-
ter. Les aliments mème sont à votre
portée tout prépatés. Les travaux du
ménage sont (heureusement) simplifiés.
Les familles nombreuses deviennent
plus rares. On prend des médicaments
pour et contre tout . L'Etat, et il faut
s'en féliciter, entretient une partie de
ses administrés, jusqu 'à leur mort. Les
assurances se multiplient. Les libertés
disparaissent, on s'habitue à vivre d'une
fagon collective, et l'individualisme
comme l'originalité sont mal vus. No-
tre résistance a diminué : peut-étre
aussi bien physiquement que morale-
ment et les épreuves sont donc plus dif-
ficiles à dominer , les contrariétés plus
malaisées à supporter. Les nerfs sont
moins efficacement maitrisés

Il faut également faire la part du
désespoir, dù, selon Thibon , au relàche-
ment des convictions, à la négation des
valeurs essentielles. La poursuite des
valeurs matérielles, mème couronnée
de succès, ne comble pas les aspirations
secrètes ou avouées d'une masse de nos
contemporains. Ils constatent soudain
qu 'il manque l'essentiel : pour beau-
coup alors c'est le retour à la foi ou sa
decouverte. Cependant, dans cette re-
cherche-là , il peu t y avoir aussi de
l'idolatrie, comme l'ont démontré trop
de manifestations spectaculaires au
prétexte religieux . La facilité de con-
versions massives trouve son aboutis-
sement naturel dans leur superficia-
li té.

On prétend que la vie aetuelle est
trepidante et on a évoqué la « maladie
des managers », elle aussi à la mode.
Or, si dans les grands centres urbains
(il n 'y en a guère chqz„npus) les nerfs
sont mis à rude épreuve, on peut ad-
mettre que, souvent, on confond acti-
vité avec agitation . Je connais un hom-
me qui a l'air de ne rien faire et qui
abat une besogne étonnante. J'en con-
nais un autre qui paraìt ne plus s'ap-
partenir , qui n 'a pas une minute à lui,
et qui s'en plaint comme s'il était un
héros ou un martyr : en réalité il dis-
pose de plus de loisirs en un an que
son grand-pére n'en eut sa vie durant !

Quant aux remèdes à cette lassitude
quasi universelle, ils sont sans doute de
nature si personnelle qu'il serait oi-
seux de prétendre mème les suggérer.

J.-E. Chable

La querelle
de l 'engagement

Une avenue de Riddes» , aquarelle de Li Fuchslin, qui expj se actuellement dans son atelier au Vidomat.
(Photo Schmid. Sion)

Le débat , depuis quelques années : préoccupations intimes. Pour emporter
largement ouvert , sur le probleme de
1 engagement de l'écrivain, n 'est pas
sans rappeler la querelle, d'illustre mé-
moire, qui mit aux prises, vers la fin
de l'àge classique, les tenants du eulte
des Anciens et les zélateurs du progrès
moderne. Que demandaient, en effet,
les esprits acquis aux idées nouvelles,
sinon que fùt reconnue la prééminence
de 1 homme de lettres vivant pleine-
ment avec son temps, sur les philoso-
phes et les poètes, si exemplaires fus-
sem-ils, des époques révolues ? En fait ,
les fanatiques de l'engagement fondent
aujourd hui leur volonté de prosélytis-
me sur une conviction qui offre plus
d un point commun avec celle de Per-
rault et de ses amis. L'homme moder-
ne, à les en croiie, ne saufait s'abstrai-
re des problèmes qui sont ceux du
temps et du monde où il vit. Il s'agii
là , toujours selon eux, d'un devoir; bien
plus, d'une nécessité; or, cette nécessi-
té doit ètre ressentie comme une res-
ponsabilité, — une responsabilité im-
périeuse, ùrgente, si l'homme a regu de
la Providence le don de formuler, d'ex-
primer , de rendre sensibles à la cons-
cience d'autrui les questions générales
qui ne peuvent manquer de s'imposer
à son esprit. Il demeure libre, bien en-
tendu , de traiter les dites questions à
la manière qui lui convieni; il peut ,
s il le veut , aboutir à des conclusione
toutes personnelles ; la perspective de
susciter la discussion, éventuellement
de déchainer la controverse, n'a rien
qui doive l'effrayer. Qu'il l entende
bien : le seul crime inexpiable serait le
dilettantisme...

Telle est, , ramenee au plus simple
schèma, l'exigence à laquelle l'écrivain
contemporain se voit presse de spus-
crire. Mais point n 'est besoin de mèdi-
ter longtemps sur le principe qui au-
torise une semblable tentative d'ingé-
rence dans la conscience d'un individu
pour éprouver ce qu il y a d'intoléra-
ble dans ce prétendu appel à la soli-
darité humaine. Ce n 'est en effet qu'èn
théorie et par un fallacieux recours à
des 'àsSuTances' gain'pcruvoir legai, que
des garanties quant'à sa sécurité et à
sa totale indépendance de jugement
sont données à l'écrivain. On sait de
reste, par trop d'exemples révélateurs
d'une mentalité issue de la guerre et
un peu partout répandue, comment le
fanatismo, sous sa forme la plus bru-
tale et la plus sectaire, oriente dans un
sens qui lui est régulièrement favora-
ble la libre discussion et comment il
s'entend à sévir contre ceux qui se sont
montrés insuffisamment adroits à pa-
raphraser ses directives.

D'autre part , pourquoi veut-on que,
par le fait que ses dons ou ses qualités
le placent hors du commun, un homme
de pensée doive nécessairement endos-
ser des responsabilités qui incombent
à l'homme d'action ? Pourquoi veut-on
que sa constitution intellèctuelle le pre-
dispose à un enseignement d ordre so-
cial ou politique ? Trop souvent nous
avons vu des artistes et des poètes in-
vités à signer des manifestes ou des
adresses sur des questions parfaitement
étrangères à leur comportement et leurs

leur adhesion , on faisait valoir la cele-
brité, le renom dont ils jouissaient, et
qu 'ils ne pouvaient, étant donne leur
haute situation, se dérober au geste
que l'on attendait de leur pari. Mais si,
justement : ils le pouvaient, ils le de-
vaient , si la mise en demeure dont ils
étaient l'objet s'exercait à la facon
d'une pression ou impliquait un chan-
tage moral ; ils le devaient plus encore
si les arrière-pensées qu'ils devinaient
chez ceux qui cherchaieht à les gagner
en les adulant , heurtaient l'intime de
leur conscience (quand bien mème les
arguments avancés apoaraissaient no-
bles de prime abord et nullement con-
tradictoires à ce qu'ils pensaient eux-
mèmes).

Il faut ici faire la pari de la vanite
et d'une faiblesse de caractère dont, pas
plus que les autres hommes, les gens
de piume ne sont exempts. D ailleurs,
songe-t-on assez que, lorsque l'engage-
ment est expressément sollicité, lors-
qu 'il resuite d'une pression ou d'une
invitation faite, avec toutes les circon-
locutions que l'on voudra , à des fins
précises, l'écrivain se trouve nécessai-
rement place dans une situation équi-
voque ou fausse. S'il refuse, par con-
viction ou par scrupule. de prèter l'au-
torité de son nom et de sa piume à ce
que l'on attend de lui, il court le ris-
que de se voir tenu pour egoiste, en
attendant d ètre classe parmi les sus-
pects. Donne-t-il le bout du petit doigt,
il lui faudra demain acebrder davantage,
jusqu'au jour où il s'apercevra que le
témoignage imprudemment hàtif de sa
sympathie l'a entraìné beaucoup plus
loin qu 'il ne voulait aller. Dans l'im-
possibilité de se reprendre et, plus. en-
core, de dénoncer un machiavélisme au-
quel il a bien involohtairement donne
des gages, il se voit obligé d'aller de
l'avant , quitte à se mentir délibérément
à lui-mème, quitte à renier ses con-
victions les plus intimes et les mieux
fondées.

Bien entendu, ecrivant ce qui prece-
de, j'envisage des cas extrèmes^ ìl y a,
celà"~Va de soi, des « engàgèménts » qui
se font en accord avec la sollicitation
et mème, plus simplement, avec la si-
tuation qui est à leur origine. Admet-
tons aussi que, pour certains tempéra-
ments, pour certains caractères, la vo-
cation d'écrire serait dépourvuè de sens
si elle n aboutissait à une forme d'ac-
fion directement efficace. Enfin , toutes
les requètes tendant à l'engagement
n'émanent pas de machinations ou de
mobiles déstinés à engendrer l'intolé-
rance et à préparer une mise au pas.
Néanmoins. le danger existe. On aurait
tori de le juger improbable et c'est se
sez pour jusiifier la longue réflexion
et la prudence. De toute facon , je ne
pense pas qu 'il y ait lieu, aujourd'hui
plus qu'hier, de reprocher à un écri-
vain de mérite le fait qu'il demeure à
l'écart de la mélée. De quel droit exi-
gerait-on qué son « message » propre
s insoire de problèmes que le rapide
renouvellement de l'actualité démontré
le plus souvent éphémères ?

Emmanuel Buenzod
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LES «PESTIFERES ATOMIQUES»
DE VINTCHA

Le 16 octobre dernier, un bimoteur
« Convair » de fabrication américaine,
portant les couleurs de la « YU », la
compagnie yougoslave de transports aè-
niens, demandali à la tour de contròie de
l'aérodrome parisien d'Orly l'autprisa-
tion d'atterrir. Quel était ce mysterieux
avion , doni l'arrivée n'avait pas été si-
gnalée aux autorités locales ? Lorsqulil
se fut arrèté de roùTer et que l'écheUe
de coupée vini s'appuyer sur sa car-
lingue, on en vit sortir six voyageurs
d'une pàleur extrème. Ayant gagné la
salle d'arrivée par leurs proprès
moyens, ils s'adlfalèrent sur lés fau-
ieuils, absolument exténués. Les formà-
lités de douane et de police termìnées,
ils . rnoj i'tèfent dans des limousines de
l'Ambassade de , Yougoslavie, qui les
•cofiduisiirent tout droit à l'Hòpital
Curie. :V?;Ì ««! ¦¦%¦; - - • •

C'etaii le second acte d'une tragedie
qui avait débuté vingt-quatre heures
plus tòt, à la pile atomique de Vintcha ,
en Yougoslaylel Par suite de l'insuffi-
sance des mesures de sécurité, six sa-
vants avaient été atteints par des rà-
diations mortéllés. Aujourd'hui , un mois
et demi plus tard , le monde entier a
les regards fixés sur cet hòpital au
nom prestigieux, où une équipe de mé-
decins frangais espèrent avoir arraché
à la mori atoimiqu e les « pestiférés » de
Vintcha. 'Par quel traitement miracu-
leux ? Cesi ce que iraconte Pour Tous
dans son numero de cette semaine, en
appartant de nombreux détails inédi ts
sur cette affaire véritablement sensa-
tionnelle.

LA CURE DE RAISIN
par Johanna Brandt

L'auteùr de ce livre est une doctores-
se naturiste bien connue en Afrique du
Sud où elle réside, ainsi qu 'aux Etats-
Unis où son ouvrage a rencontre un
gran d succès (21 éditions successives).

Ce livre pròne les vertus du raisin,
ice roi des JBruits par excellence, non
seulement à cause de sa saveur que
tout le monde apprécie, mais surtout
gràce à ses vertus ihérapeutiques, -

¦Mais Madame Brandt a découvert
dans la CURE ©E RAISIN, faite selon
sa méthode, un remède naturel à ce
f-léau moderne qu 'est le CANCER. C'est
du imoins ce qu'elle affirme dans son
liwe, à l'appui de nombreux témoigna-
ges de maladés et de. médecins ; non
seulement elle a soigné et guéri de
norribreux cancéreux , mais elle se gué-
rii elle-mème d'un cancer à l'estomae.
Agée maintenant de 80 ans, Madame
Brandt a reeouvré la sante par '.a CURE
DE RAISIN que vous pourrez faire
vous-mèmès' dans les conditions vou-
lues en lisant son livre qui contieni
tous les détails et les instructions né-
cessaires. Que ce soit pour guérir, ra-
jeunir ou embellir, la CURE DE RAI-
SIN vous rendra service. Ajoutons
qu 'on peut utiliser n 'importe quelle sor-
te de rraisin, le raisin de serre convieni
aussi.

L'ELECTRICITE POUR TOUS

Somma-re : « Extrait d'une lettre d'un
pére à sa fille » ; « Notre conte de Noel »,
par Pierre Daboulette ; « La cuisine à
iravers les àges », par Florian Martin ;
« Votre horoscope », par Albert Cori ;
« Une grande figure : Alessandro Volta»
par Jean Grivat ; «L' actualité », par
Daniel Bergoz ; « Mots croisés », par A.
Jaccard ; << Consells à ma voisine », par
Martine.



[A vant les votations fédérales

A propos de la mise dans les kursaals
Au cours des discussions sur la vota- i ques francs en jouant à la houle pour

tion du 7 décembre ooncernant la mise
des jeux de hasard, on entend dire par-
fois que cette mise ne devrait pas fi-
gurar dans la Constitution federale,
qu'il s'agii là d'une mesure de police,
qui devrait «tre réglée par une ordon-
nance du Conseil federai. (En principe,
ils ont raison. Cétait aussi l'avis du
gouvernement, puisque, dans son projet
du 10 mars 1958, il laissait à une or-
donnance du Conseil le soin de fixer le
maximum de la mise.

Cette solution, sii elle donnait satis-
faction aux \juristes €* était .conforme à
la logique et au bon sens, avait suscité
une eertaine opposition dans les millieux
ecclésiastiques adversaires en -principe
des jeux de hasard. Ils s'étaient ralliés
è une augmentation de la mise — du
fait qu'elle ne changeait en rien la si-
tuation aetuelle puisqu'elle se borne à
adapter la mise à la dépréciation de
l'argent, intervenne depuis la dévalua-
ition de 1036, et aggravée par la guerre
et d'autres circonstances — mais ils es-
timaient que le système d'une modifica-
tion de la mise par simple ordonnance
gouvernementale ne leur donnait pas
des garanties suffisantes. Ils ont donc
demande que le montani maximum de
la mise continue à figurer dans la Cons-
titution federale, fante de quoi ils fe-
raient opposition au projet.

C est pour tenir oompte de ce voeu
que les Chambres fédérales ont retatali,
dans le projet gouvernemental, le mon-
tani de la mise dans l'article eonstitu-
itionnel. Gomme disaii un parlementaire
lors de la discussion de cet objet, mieux
vaut un article un peu... mal venu, mais
auquel chacun puisse se rallier, qu'un
article juridiquement inréprochable
mais qui ne réussisse pas à passer la
rampe. Et le parlementaire 'en question,
quodque adversaire en principe des jeux
de hasard, s'est rallié au projet, esti-
mant que ce n'était pas la question des
jeux qui ©st en discussion, aujourd'hui ,
mais uniquement une question d'adap-
tation de ila mise à la valeur aetuelle
de l'argent. Et que l'augmentation de la
mise se borne à replacer les kursaals
dans la situation où ils se trouvaient en
1928, année où les électeurs ont approu-
vé l'art. 35 de la iConstitution federale.

Dans cette question de l'augmentation
de la mise, il faut relever un autre point
encore. Ceux qui voudront perdre quel-

ront donc continuer à le faire comme
par le passe, avec cette seule diifférence
que c'est la pièce de cinq francs qui est
devenue, dans tous les domaines, l'unite
de dépense, si l'on peut dire, comme
c'était le cas autrefois de Ila pièce de
deux francs. Et cette augmentation de
la mise permettra aux kursaals de faire
face à leurs tàches, dans l'in'térèt du
tourisme, sans 'devoir réclamer l'aide
des pouvoirs publics pour pouvoir con-
tinuer à remplir leur róle. Autrement
dit, les dépenses des kursaals pour l'en-
tretien des bàtiments et des jardins,
pour l'organisation de manifestations
diverses, concerts, et autres, seront
payées par ceux mème qui en bénéfi-
cient, e'estjà-dire par les hòtes des lieux
de villégiature, .ce qui est juste, on en
conviendra.

Depuis que le montani maximum de
la mise a été fixé dans l'article consti-
tutionnel, les adversaires des jeux de
hasard, — la grande majorité du moins,
— se sont ralliés au projet, estimant
avec raison que si l'on voulait ¦réelle-
ment ètre logique, il faudrait alors in-
terdire tous les ijeux de hasard, aussi
bien les loteries que le sport-toto. Mais
cela, c'est une autre histoire... Un jour
viendra où l'on reprendra peut-ètre la
discussion sur cette question. En atten-
dant , on ne saurait refusar d'adapter le
montani de la mise aux conditions ac-
tuelles et d'approuver par conséquent la
modification de l'art. 35 qui nous est
proposée le 7 décembre.

OUI
POUR LES JEUX DANS LES

KURSAALS
c'est ce que l'Union Valaisanne des Arts
et Métiers propose à ses membres et
aux électeurs en general de voter di-
manche 7 décemtore prochain.

L'art 35, al. 3, de la iConstitution fe-
derale, prasorit en matière de jeux dans
les kursaals que la mise né devra pas
dépasser 2 francs. Ce montani, fixé
dans les années vingt, a perdu la si-
gnification qu'il avait à l'origine du
fait de la dépréciation de l'argent et de
l'amélioràtion generale des revenus.
Comme les jeux de kursaals contri-
buent dans une large mesure au finan-
cement du tourisme, il a été propose
une revision constitutionnelle ayant
pour seul objet d'augmenter la mise de
2 à 5 francs. 

^^^Cette élévation permettra de dévelop-
per encore davantage le tourisme et, pa-
rallèlement, d'augmenter le quart des
recettes bnutes aux victimes des dévas-
tations naturelles.

Notre canton, dont le tourisme est
l'industrie No 1, veillera donc, dans son
propre intérèt, à ce que cette modifica-
tion indispensàble soit aeceptée par le
peuple suisse et voterà OUI dimanche
prochain.

Union Valaisanne
des Arts et Métiers.

Un météorologiste explique la longue présence
du brouillard

On s'etonne a juste titre de la longue
sèrie de brouillard observée en Valais
ces jours derniers. La conche nuageuse
basse (stratus) s'esit en effet maintenue
compacte du 23 au 28 novembre, empè-
chant toute insolation. Les 29 et 30 se
produisit une éclaircie, mais le ler dé-
cembre, le brouillard s'est reformé à
nouveau. Une si longue séquence est ex-
trèmement rare dans le pays valaisan
où une large insolation Invernale est
précisément l'un des traits caraotéristi-
ques de son climat. C'est donc bien une
conjoncture exceptionnelle mais certai-
nement déjà réaìisée dans un plus ou
moins lointain passe.

L'exception ne fut d'ailleurs pas pro-
pre au Valais. Pendant la mème pério-
de, non seulement le Plateau, ce qui est
normal, mais toutes les vallées alpines
(Rheintal grison, Linthltal, Reusstal, etc.)
ont eu le mème plafond nuageux com-
pact ; le Tessin mème n'y a pas échappé.
Seule la région proprement alpine, au-
dessus de 1000 m, a joui d'une large in-

solation. A Lucerne, il n'y a pas eu de
soler! du tout du 18 novembre au ler dé-
cembre, alors qu'à Montana, l'héliogra-
phe enregistrait 89 heures de soleil !

Il faut renoncer délibérément à invo-
quer des causes régionales pour expli-
quer un brouilliard persistant de cetile
nature. Ni les 'aménagements. hydroélec-
triques, ni les drainages, ni la radio-
aotivité de l'air ne sont en cause ; la si-
tuation météorologique generale est seu-
le responsable. Durant la seconde mpitié
de novembre, l'absence de courants 'au
sein d'un domaine très stable de haute
pression continentale a permis la for-
mation d'une immense nappe de stratus
sur la France, l'Aliemagne et la Suisse :
au-dessous, c'était l'air froid et humide,
plus lourd ; au-dessus, c'était l'air sec,
plus chaud et relativement plus léger.

Phénomène exceptionnel par sa durée,
certes, mais en soi normal à cette epo-
que de l'année.

Max Bouèt, météorologiste

Avant la votation
sur le Spol

Le moment de la votation sur la con-
vention dtalo-suisse sur l'aménagement
du Spoel approche. Il semble que le pu-
blic de - chez nous reste assez inditié-
rent, nous craignons que beaucoup
n'aillent pas voter. Au nom de la so-
ciété Murithienne des sciences natu-
relles et aussi de la 'Commission can-
tonale pour la protection de la nature,
nous voudrions engager nos concitoyens
à prendre part à ce scrutin et à accep-
ter cette convention. Un groupe d'op-
posants a répandu beaucoup d'idées
fausses dans le public pour l'amenèr à
refuser cette convention. Ayant étudiè
¦ce projet sur place avec la Commission
federale pouir la protection de la na-
ture, nous pouvons affirmer que le Pare
national n'aura presque rien à souffrir
de cet aménagemeent tei qu'il se pré-
sente actuellement. Seul un petit bassin
de compensation serait construit dans
le Pare, la surface du terrain utilisé
serait largement compensée par des ter-
ritoires que les communes céderaient
au Pare, ili n'y aurait aucune influence
fàcheuse ni sur le climat, ni sur la
flore et la faune. Toutes dispositions
sont prises pour qu'une quantité d'eau
suiffisante continue à couler dans le
Spoel et dans l'Inn. Tel est l'avis du
lOomité centrai de la Société helvétique
des sciences naturelles, de la Ligue
suisse pour la sauvegarde du patrimoi-
ne national et de la Commission scien-
tifique du Pare.

En Valais, nous savons par expenen-
ce toute l'iimportance économique des
aménagements hydroélectriques, nous
sommes donc bien placés pour com-
prendre que le refus de cette conven-
tion priverait les communes pauvres
de l'Engadine de resso.ur.ces auxquelles
elles ont droit. La population de la
Vallèe atteignait 7862 àmes en 1920, au-
jourd'hui elle en a perdu .1280, c'est dire
combien la situation est critique. On
peut donc en toute confiance dire OUI
à cette .convention parce que le Pare
n'aurait pas à en souffrir et parce
qu 'elle apportera.it une aide très impor-
tante à nos frères imontagnards de l'En-
gadine ; .ils comptent sur la compréhen-
sion et la solidarité des Valaisans.

I. MARIETAN.

En marge des accidents routiers
L'automobiiiste est-ìi souvent

un maiade qui signore ?
Le développement massif de la moto- , sclerose, constituent un véritable dan

risation routière a pour corollaire un
accroissement parallèle du nombre des
acoidents. Les campagnes de sécurité
entreprises par les autorités et les as-
sociations du tourisme et de l'automo-
bile obtiennent des resultats apprécia-
toles, mais hélas ne parviennent pas à
éliminer ce fléau.

Les réseaux routiers subissent par-
tout des améliorations. L'état techni-
que de nombreux véhicules, par contre,
n'est pas toujours parfait. Les statisti-
ques permettent cependant de constater
que ces deux éléments sont assez rare-
ment la cause réelle des tragédies du
trafic. C'est pourquoi les recherches
¦concernent essentiellement le facteur
humain.

Il est dncontestable que l'acquisition
¦d'une volture modifie sensiblement le
caractère de nombreux individus. Les
timides deviennent entreprenanls, au-
daoieux , voire téméraires. On observe
souvent le développement d'un com-
plexe de supériorité à l'égard du pié-
ton. Le resultai d'une Ielle évolution
apparait dans» le imanque d'égards ré-
gnant entre usagers, la réticence à se
laisser dépasser, la vitesse exagérée et
les rnanceuvres dangereuses. Ces con-
ducteurs sont autant de schizophrènes
en puissance, diifficilement repérables,
car les symptómes du mal manquent de
préoision.

Des experts allemands ont étudié
avec attention l'état physique et psy-
chologique de nombreux automobilistes
responsables d'accidents ; ils sont rapi-
¦dement parvenus à la conclusion que
sans ètre vraiment malades, les trois
quarts d'entre eux souffrent de défi-
¦ciences psychiques ou organiques sou-
vent mème .ignorées. Les fauteurs réci-
divistes d'accidents se révèlent ètre en
general • des personnes dont la glande
thyroide, le foie, les reins fonotionnent
mal ou qui souffrent d'asthme, d'in-
flammations chironiques des voies res-
piratoires, des troubles de la circula-
tion. Les personnes àgées, abteintes de

ger sur les routes.
Ces états morbides provoquent une

certaine fatigue , un manque de con-
centration, des distractions, une perle
de -contróle, des réactions fausses au
moment du danger et la lenteur des ré-
flexes. Il est prouvé qu 'en general un
automqbiliste sain quitte son volani
lorsqu 'il ressent la fatigue, tandis qu'un
« maiade » poursuii sa route sur des di-
zaines ou des centaines de kilomètres.
Nombreux sont ceux qui cherchent
alors à pallier ce manque de vitalità
en absorbant ifor.ee caf é ou des stimu-
lants. Ces .remèdes se révèlent illusoires
et leur effet souvent nocif. En .revan-

Trois nouvelles séries d'émissions théatrales
v à Radio-Lausanne

Gomme de coutume, au moment où
tombent , les dernièijes feuilles, .Radio-
Lausanne renouvelle ' ses programmes.

Parmi les nombreuses prod uctions in-
édites de la saison tì'hiver 1958-59, il
faut mentionner particulièrement les
séries intitulées respectivement « Tels
qu'ils se sont vus », de Samuel Cheva 1.-
lier, « Histoires du bout du monde »
d'O.-P. Gilbert et « La Vie fantasti-
que de l'illustre Renard » de René Rou -
let. Il s'agit , soulignons-le, de produc-
tions originales, inédites et écrites à
l'intention du Studio de Lausanne où
elles seront créées.

Dans sa sèrie « Tels qu'ils se sont
vus », Samuel Chevallier dessinera
quelques figures marquantes de l'his-
toire : Catherine de Médicis, tout d'a-
bord, puis Philippe d'Orléans, puis
Francois ler, etc. Il ne s'agirà pas
d'évocations biographiques tradition-
nelles, .mais d'une sorte de piaidoyer
prò domo des héros de l'émission, qui
tenteront de réduire à néant certaines
légendes, certaines injustices, certaines
simpiifieations dont ils ont été victi-
mes au .cours des siècles. C'est là ce qui
confèrera à ces émissions leur vie et
leur originalité. Samuel Chevallier s'y
montrera un excellent critique des
souroes historiques.

Programmation : le dimanche soir
tous les mois.

« Les Histoires du bout du monde »
nous transporteront successivement en
Asie, en Bretagne, dans une ile du Pa- échéant, tous les quinze jours

¦cifique , sur un navire au large de Ma-
dagascar,. . dans. une , ile des Antilles
Fransaises et enf^

ip ,à Singapqur. Le ro-
mancier et voyageur Ó.-P. Gilbert, en
effet , est un maitre dans l'art du dé-
paysement. Dans chacune de ces histoi-
res, l'exotisme joue un ròle important.
Mais ce n'est là que le décor — atta-
chant d'une aventure aux personnages
bien dessinés. Il s'agit vraiment de
« tranches de vie » suffisamment roma-
nesques et suffisamment humaines pour
ètre à la fois palpitantes et émouvan-
tes. La construction radiophonique de
ces nouvelles est celle d'un auteur
éprouvé.

Programmation : le dimanche soir
tous les rnois.

René Roulet pour « La Vie fantasti-
que de l'Illustre Renard » a créé un per-
sonnage pittoresque : un cancre fa-
¦meux , en butte aux réprimandes inces-
santes de ses maìtres et de ses parents.
Or ce cancre possedè un merveilleux
pouvoir d'imagination : gràce à ce don ,
le voici qui , tantói renverse le cours de
l'histoire, tantòt réhabilite Bar.be-Bleue,
tantòt fait sortir de la bibliothèque des
personnages de romans, tantòt inter-
vieni dans. la decouverte de l'Amérique,
etc. C'est un chassé-croisé fort divertis-
sant de héros littéraires ou historiques,
d'anachranismes et de situations joyeu-

Programmation : le dimanche après-
midi , à 13 h. 50 tous les mois, le cas

L'arde a l'agnculture
une assurance pour
les temps troubles

La conference de presse organisée par
la Règie des alcools pour faire connaì-
tre les mesures que celle-ci doit pren-
dre afin d'écouler nos excédenfs de
fruits et les soucis financiers que cela
lui procure a été abondammenl com-
mentée dans la presse. Et ces commen-
taires aboutissent tous à la conclusion
suivante : pour prendre le mal à sa ra-
cine, il n'y a qu 'une solution, c'est de
réduire la production.

Une fois de plus, voila la seule issue
qui est proposée à riotre paysannerie.
On l'a dit pour le lait, on l'a dit pour
les pommes de terre, on i'a dit pour le
vin, on .l'a dit pour les légumes du Va-
lais, on l'a dit plus d'une fois aussi pour
le bétail de rente et d'élevage et pour
mainte autre production.

Mais quand il faut faire connaitre par
quoi ces branches de l'exploitation agri-
cole doivent ètre remplacées, on de-
meure muet. Cependant leur suppres-
sion signifierait  une nouvelle diminu-
tion d'un revenu paysan déjà insuff i -
sant, et la disparition des domaines où
l'on tournait tout juste et où on ne le

Aux Chambres fédérales
CONSEIL DES ETATS

BERNE (ag.) — Vendredi matin , le
Conseil des Etats a accordé par 37 voix
sans opposition , sur rapport de M.
Klaus (soc. Soleure) la garantic fede-
rale à une disposition révisée de la
Constitution cantonale de Schwyz, puis
la séance fut levée.
CONSEIL NATIONAL

BERNE '(ag.) — Vendredi matin ,
après rapport de M. Pidoux (rad.
Vaud), le Conseil national a approuvé
¦par 110 voix contre 0 sans dis:ussion,
la gestion et les coimptes de la Règie
des alcools pour 1957-58, qui présentent
un boni de 27.726.234 francs. Conformé-
rnent à la loi, la Confédération et les
cantons recevront 2 fr. 60 par tète de
population , soit 12.258.979 francs à la
Confédération et autant aux cantons.
Il sera verse 2.200.000 francs au Fonds
de construction et de renouvellement
et un million à la réserve ordina ire.

Sur rapport de M. Bringolf (soc.
Schaffhouse) la Chambre a vote sans
débat , par 120 voix sans opposition ,
une deuxième sèrie de crédits supplé-

mentaires pour 1958 d un montani to-
tal de 256.627.541 francs , ainsi que des
crédits d'ouvrage d'un montani de 3
millions 994.800 francs.

M. Streuli , conseiller federai , a ac-
cepté ensuite pour étude, un postulai
de M. Studer (rad. Berne) demandant
que des prescriptions soient établies
ooncernant l'acceptation de cadeaux
par les fonctionnaires.

Enfin , M. Arnold (soc. Zurich) déve-
loppe une motion demandant que la
Confédération soit à nouveau tenue de
faire porter intérèt aux fonds affeetés
à des buts sociaux, notamment au
Fonds d'aide complémentaire à la vieil-
lesse et survivants.

Le chef du Département des finances
et des douanes répondra ultérieurc-
ment, mais dans un sens négatif.

Séance levée.

MEUBLES - TAPIS

pourra plus a la suite de cette diminu-
tion.

Et pourtant, ces domaines nous sont
indispensables, car un conflit Interna-
tional risquerait fort de priver les ex-
ploitations en meilleure posture de leur
main-d'ceuvre étrangère et d'amoindrir
ainsi sérieusement leur productivité. Ce
serait là une grave nidiace pour notre
ravitaillement. Avons-nous le droit de
la perdre de vue ? Dans la dernière de
ses Communications, distribuée dans
toutes les boites aux lettres, le délégué
à la défense nationale économique, M.
Hummler , nous rappelle que, depuis
1946, les tensions internationales ris-
quent constamment de dégénérer en un
nouveau conflit. Il cite à ce propos des
passages d'une lettre que lui a adressée
l'un des principaux responsables de no-
tre ravitaillement de 1939 à 1945, M.
Arnold Muggii.

« Les Suisses, écrit M. Muggii, si réa-
listes soient-ils généralemenl, ont ten-
dance à se laisser gagner par les falla-
cieuses perspectives de paix qui appa-
raissent de temps à autre et favorisent
des omissions qui pourraient se révéler
funestes par la suite. »

Ce qu'ils omettent entre autres, c'est
la nécessité de maintenir l 'integrile de
nos exploiations agricoles. Il n'y a pour-
tant pas meilleure assurance pour les
temps troubles.

che, la distraction due à la fatigue peut
ètre efficacement combattue par une
cure prolongée de vitamines A doni
l'effet s'étend sur quelques mois. Des
inhalations d'oxygène peuvent égale-
ment redonner des forces et intensifier
la capacité de concentratìon d'une per-
sonne fatiguée.

Si l'excès de vitesse n 'est pas dùment
motivé par une raison personnelle im-
pérati ve, il est souvent l'indice de trou-
bles psychiques. En effet , la preuve a
été faite qu 'appuyer à fond sur l'accé-
lérateur dénote fréquemment une ten-
dance inconsciente au suicide ou à la
fuite devant des conflits intérieurs pour
autan t que ces icharges émotives n'en-
trainent pas de véritables actes de viio-
lence. L'expérience démontré d'ailleurs
que de nombreux automobilistes cau-
sent un accident après un litige fanni-
1 ial ou des difficultés professionnelles.

Selon ces théorics , huit fauteurs d'ac-
ciden ts sur dix ne devraient pas ccm-
paraitre devant un juge , mais ètre con-
fiés à un médecin. Toutefois , la juris-
prudence est évidemment assez loin
d'admeltrc ces considérations.

Maison P R I N C E
Rue de Conthey SION Tel. 2 28 85

NOS MOTS CROISES
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HORIZONTALEMENT
1. Elle a sa boìte ; absorbé. — 2. Se

mei sur un tombeau. — 3. Propre ; pro-
nom ; fixa solidement. — 4. Saint Louis
fit trapper les premiers ; dans une rai-
son sociale : toujours vert. — 5. Ren-
verse : chef d'un banat ; agent de liai-
son. — 6. Doit respecter les lois du pays
qui l'héberge. — 7. Chante langoureu-
sement. — 8. Appris ; a toujours raison ,
dit-on. — 9. Certifiée. — 10. Proposi-
tions que l'on avance.

VERTICALEMENT
1. Les moules le sont quelquefois. —

2. Racine vomitive. — 3. Vaciller sur
ses jambes ; préfixe. — 4. Conjonction
copulative ; répété : parasite populaire ;
en Tehèran . — 5. Un ongle ; rejette
avec bruit. les gaz de l'estomac. — 6.
Certains ne sont pas toujours beaux à
voir. — 7. Exclamation de surprise ;
dispute. — 8. Avant Kantara ; surveil-
lance attentive. — 9. Chiffre romain ;
dans les Pyrénées orientales. — 10. Se
dit des navires pris en louage.

Solution du No 14
Horizontalement : 1. OBSTACLES. —

2. BETA. MUR. — 3. SVELTESSE . —
4. OUPILLE. — 5. LEPTE . CESAR. —
6. ERMITAGE.  — 7. SECHAGE. — 8-
EN. SESIA. — 9. DI. RIEN.  — 10. DE-
FI .  REELS.

Verticalement : 1. OBSOLETE . — 2
REVUE. NOE. —3. STEPPES. IF. -
4. TALITRES.  — 5. TLEMCEN.  — 6
CIEL. IHS .  — 7. SECTAIRE. — 8. EM S
ZAGAIE . — 9. SUE. AGE. EL. — 10
GRE. ANS .
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Hotel-Restaurant i
du MUVERAN i

Tel. (027) 4 71 54 ]
1 Toutes spécialités de la chasse i
', La vraie fondue bourguignonne J
, Se recommande : Jos. Maye «
' chef de cuisine
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aux 

i"
pr. garconnet 9 ans. *«£,£ 

JOUmal *' 
I li, S de »

Tél. 212 19. - I tournee sans dé-
5 'al le* copie» de

A j0Uer 
On cherche une certificato, pho-

chambre jeune fille " 2ÌZSft
meublée, chauffée, ac- tout de suite pour me- ce» o f fr e*, mime
cès salile de bain. nage 2 personnes et pr lorsque celles-di ne
S'adr. sous chiffre 255 aider au magasin. peuvent pas ètre prises
au Bureau du Journal. „, COnsidération. Les

, M. Bonvin, Les 3 Véte- intttessét lem n *-rans, Grana s/Sierre, " . ._ . „__
Jeune fille cherche pia- tél. (027) 5 22 10. tont reconnaissants, car
ce comme ces pièces leur sont ab-

solumenl nécessaire»

sténo-daetylo Une roue pou* po8hde* d'*utre*
* place*.

dans bureau à Sion. complète neuve, avec DIIDMp,TAC cinw
oneu neiee 6 40x15 nr rUBUUlAo, SUJW

Ecrire sous chiffre P. Mercedes FEUILLE D'AVIS DU
21 230 S. à Publicitas, 

«lei ceaes. 
VALAIS

Sion. Tél. 2 20 67, Sion. ' !

4VAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVA
Lisez chaque matin
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EGLISE REfORMEE EVANGELIQUE
BRIGUE — 9 Uhr 30, Gottesdienst.

8 Uhr 30, Kinderlehre.
VJEGE — 20 Uhr, Gottesdienst

19 Uhr, Kinderlehre.
SIERRE — 9 h. 30, Culle.

20 Uhr, Gottesdienst.
MONTANA — 10 h., Culle.
SION — 9 h. 45, Culle.
MARTIGNY — 10 h., Culle.,
MONTHEY — 9 Uhr 45, Gottesdienst
•VOUVRY — 9 h. 15, Culle.
BOUVERET — 10 h. 30, Culle.

Les oiiices reliqienx dans le canton
7 DECEMBRE — 2e DIMANCHE DE L'AVENT

DECEMBRE — FETE DE L'IMMACULEE CONCEPTION DE LA B.V.M.

C. I E R R E  I CHATEAUNEUF-VILLAGE — MesSIERRE
EGLISE PAROISSIALE. — Messes à

5 h., 6 h. 15, 7 h. 15, 8 h. 15, 9 h. 05 ; 10 h.
Grand-Messe ; 20 h. Messe du soir.

ANCIENNE EGLISE — Pour les pa-
roissiens de langue allemande : messes
à 8 h. 15 et 9 h. 15. Pour les paroissiens
de langue italienne : les ler et 3e di-
manche du mois, messe à 16 h. 30.

MONTANÀ-CRÀNS
MONTANA-VERMALA — Messes à

6 h. 30, 8 h. 30, 10 h. Grand-Messe. Mes-
se du soir à 20 h. 30.

CRANS — Messes .à 9 h. 15 et 11 h. 15.

MURAZ
Messe à 8 heures.

SION
PAROISSE DE LA CATHEDRALE —

Messes basses : 6 h., messe, communion;
7 h., messe, sermon, communion des
hommes ; 8 h., messe des écoles, ser-
mon, communion ; 9 h., hi. Messe, Pre-
digt , Kommunion ; 10 h. Office pa-
roissial, sermon, communion ; 11 h. 30
messe, sermon, communion ; 18 h. 30
Vèpres ; 20 h. messe, sermon, commu-
nion .
Lundi 8 décembre. — Fète de l'Imma-
culée conception (Fète chòmée). — Mes-
ses et Offlces aux mèmes heures que
le dimanche. A 17 h. réunion generale
des Enfants de Marie. Reception des
nouveaux membres. Bénédiction du St-
Sacrement.

PAROISSE DU SACRE-COEUR. —
6 h. 30, messe basse; 7 h. 15 messe basse;
8 h. 15, messe dialoguée ; 9 h. 30 Office
paroissial, messe chantée ; 11 h., messe,
sermon, communion ; 19 h., messe du
soir avec communion ; 20 h., chapelet et
bénédiction du Saint Sacrement.

Saint-Théodule — Messe pour les Ita-
liens à 10 heures.

ses à 7 h. 30 et 9 heures.
MAYENS DE SION (Bon Accueil) —

Messe à 8 heures.

MARTIGNY
EGLISE PAROISSIALE — 6 h. 30, 8

h., 9 h. : messes basses ; 10 h. 15 grand-
messe ; 19 h. 45 messe du soir.

Tous les premiers et troisièmes di-
manches du mois, à 17 heures, messe à
la Chapelle du collège Ste-Marie pour
les paroissiens de langue italienne.

MARTIGNY-BOURG — 8 h., 9 h . 15,
et 19 h. 45.

MARTIGNY-CROIX — 9 h. 30.
LA FONTAINE — 8 heures.
RAVOIRE — 9 h. 30.

MONTHEY
6 h. 30 et 8 h., messes basses ; 9 h., messe
des enfants ; 10 h., grand-messe ; 11 h.
15, messe basse ; 17 h. 30, chapelet et
salut du Saint-Sacrement ; 20 h., messe
du soir.

En semaine, une messe à 7 heures.

AAART GNY
ETOILE, tél. 6.11.54. — Le Passager

clandestin.
CORSO, tél. 6 16 22. — Nathalie.

ST-MAURICE
ROXY, tél, 3 64 17. — Sissi.

MONTHEY
MONTHEOLO, tèi . 4 22 60. — Le de-

aeri de Pigalle.
PLAZA, " tél. 4 22 90. — Au bord du

volcan.
BAGNES

CINEMA. — La neige en deuil.

Pharmacies de service
SIERRE

PHARMACIE BURGENER, tél. 5 11 29
Du 8 au 13 dèe. DE CHASTONAY,

lèi. 5 14 33.

SION
PHARMACIE ZIMMERMANN, tél.

2 10 16.
MARTIGNY

PHARMACIE BOISSARD, tél. 6 17 96.

MONTHEY
PHARMACIE CARRAUX, tél. 4 21 06
Dos lundi : PHARMACIE RABOUD,

tél. 4 23 02.

LE TEMPS TEL
Qironi

L 111\0\CE
PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À SAMEDI SOIR
Nord des Alpes«: sur le Pla-

teau ciel couvert par brouil-
lard élevé avec limite supérieu-
re située entre 800 et 1000 mè-
tres environ. Nuit froide avec
des températures comprises en-
tre 800 et 1000 rnètres environ.
Nuit froide avec des tempéra-
tures comprise entre —5 et —10
degrés. Ailleurs ciel d'abord
peu nuageux, plus tard très
nuageux. Dans le nord-est du
pays f aibles chutes de neige pos-
sibles. Températures en plaine
plutòt en hausse dans le cou-
rant de la journée. En monta-
gne plus froid.

Valais : d'abord beau temps.
Nuit froide/ avec températures
comprises entre —5 et —10 de-
grés. Plus tard ciel par moments
nuageux.

Les spectacles dans le canton
PROGRAMME DU DIMANCHE au Congres Américain et termina sa

calmière dans une fameuse baiatile qui
fit de lui un héros légendaire !

Admis dès 16 ans révolus.
:ATTENTION ! Dès lundi 8 dèe. (Imm.

Conc.) nouveau programme : « Vacan-
ces explosives », une aventure qui fait
fuser les rires, avec Arletty et Raymond
Bussières.

L'ARLEQUIN, tél. 2 32 42. — La plus
sensationnelle distribution de l'année
dans un film qui fera date dans l'his-
toire du cinema ! « Les Frères Kara-
mazov » avec Yul Brynner, Maria
Schei! et Claire Bloom. Ce que le grand
écrivaJn Dostoi'evsky, qui connaissait
coimme aucun autre le tréfonds de l'àme
bumaine, a. décrit dans son inoublia-
ble rornan, tout cela s'éveille à la vie
dans ce film grandiose qui aujourd'hui

SIERRE
BOURG, tél. 5 01 18; — Sans famille.
CASINO, tél. 5 14 60! — Le bai des

maudits.

SION
LUX, tél. 2 15 45. — Une réalisation

somptueuse de tout grand style : « ,Dé-
sirée ». Les intrigues... les luites... et
les amours de Napoléon ler interprete
magistralement par Marion Brando.

L'Histoire d'un impossible amour ! De
toute son àme, avec toute .sa fraicheur
et son emportement, elle alma et sui
conquérir l'homme le plus prodigieux
de l'histoire !

Un film d'une opulence, d'une gran-
deur et d'un faste inouis.

Admis dès 16 ans révolus.

CAPITOLE, tél. 2 20 45. — Walt Dis-
ney vous transportera dans un monde
nouveau, celui de « Davy Crockett, roi
des trappeurs ».

« Davy Crockett » le pionnier du Ten-
nessee, le plus fameux des trappeurs
qui, non seulement commenga par se
faire un nom comme coureur des bois,
mais qui devint aussi un représentani

deja peut etre compie parmi les clas.
siques de l'écran.

« Les Frères Karamazov », un chef•
d'oeuvre de cette saison cinématographi-
que !

Admis dès 18 ans révolus.

ARDON
CINEMA, tél. 4 15 32. — Piège à fil-

les.
RIDDES

L'ABEILLE — Les Gladiateurs.

SAXON 
REX, tél. 6 22 18. — Charmants gar-

Police

cons.
FULLY

CINE MICHEL, tél. 6 31 66
internationale.

P?ur changer de thòme, Dot se mit à
^Udre.. . Elle portali toujours dans la
Poche le contenu d'une boite à ouvrage;
« ,oe sais comment cela se faisait...
^is elle donna le sein à son nourris-
S°D> puis fit encore un peu de couture ;
« lorsque la vieille dame sommeilla,
*j causa à voix basse avec May : tous
|*tits moyens d'abréger il'après-midì qui
¦j réussirent merveilleusement. Enfin ,
™od le jou r baissa, comme c'était une
*Sje établie dans ces pique-niques
Welle se chargeait de remplacer Ber-
¦* dans tous les soins du ménage, elle
Jusa le feu, nettoya le foyer, prepara
* «Me à thè, tira le rìdeau de la fe-
Jw et alluma une chandelle. Cela
*s elle j oua un air ou deux sur une

espèce de iiarpe grossière que Caleb
avait imag.inée pour Berthe, et les j oua
fort bien, car la nature lui avait donne
une oreille delicate, aussi bien faite
pour la musique qu 'elle l'eùt été pour
¦porter des bijoux, si elle en avait eu.
L'heure de servir le thè sonna. Tackle-
ton revint pour en prendre et passer la
soirée.

Caleb et iBerthe l'avaient devancé.
Caleb s'était assis pour travailler ; mais
il ne put parvenir à faire sa tàche de
l'après-midi, le pauvre homme, tant il
était inquiet, tant il avait de remords
en pensant à sa fille. C'était tout à fait
touchant de le voir oisif sur son tabou-
ret de travail , regardant Berthe avec
anxiété et se répétant à lui-mème : Ne
l'ai-je trompée depuis le berceau que

pour lui briser le cceur ?
La nuit vint, le thè était pris ; Dot

avait fin i de laver les tasses et les sou-
coupes ; ce fut alors... car ili faut  bien
en arriver là , et à quoi servirai! de ne
pas le dire encore ?... Ce fut  alors que ,
voyant approcher l'heure où un bru.it
lointain de roues allait bientòt lui an-
noncer le retour de son mari , Dot chan-
gea encore de manière d'ètre, rougit et
pàlit  ailterhiativement ; href , parut très
agitée... non comme le sont les bonnes
et honnètes femmes qui attendent leurs
maris ; non, non, non ! c'était une autre
agitation.

Mais voici le brui i des roues, le bruii
des pas d'un cheval, les aboiements d'un
ohien , et enfin tous .les 'bruits bien con-
nus de l'oreille de Dot. On gratto à la
porte : c'est Boxer.

— Quel est ce pas ? s'écr.ia Berthe en
tressaiil lant.

— Le pas de qui , si ce n 'est le mien ?
répond-it le voiturier apparaissant sur
le seuil , avec sa bonne figure rougie par
le froid piquant de la nuit.

— L'autre pas, répéta Berthe, celui
de l'homme qui vous suit ?

— Il n 'y a pas .moyen de la tromper,
remarqua le voiturier en riant. Entrez,
monsieur ; vous serez le bienvenu ;
n 'ayez pas peur.

Il parlali d'une voix haute à celui qui
entrait avec lui ; c'était le v.ieux mon-
sieu r sourd.

— C'est l'étranger que vous avez déjà
vu une fois, Caleb, dit le voiturier ; vous
voudrez bien le recevoir ici jusqu 'à ce
que nous partions.

— Oh ! oui, sùrement, John, et c'est
me faire .honneur.

— Il est la meilleure compagnie qu'on
puisse avoir quand on a des secrets à
communiquer, poursuivit John : je crois
posseder d'assez bons poumons ; mais je

puis dire qu 'il les a mis à il'epreuve. As-
seyez-vous, monsieur ; vous ètes avec
des amis ici — tous enchantés de vous
voir.

Après avoir introduit ainsi l'étranger
avec un son de voix qui confirmait ce
qu'il ava.i t avance sur ses poumons, il
ajouta de sa voix naturelle :

— Une chaise dans le coin de la che-
minée, et qu 'on le laisse tranquillement
assis et occupé à regarder autour de
lui ; c'est tout ce qu 'il demande, on le
contente à peu de frais.

Berthe avait  écouté attentivement.
Elle appela Caleb auprès d'elle quand il
eut place une chaise pour l'étranger, et
lui demanda tout bas de lui décrire leur
visiteur. Quand Caleb il' eut fa.it , sans
fiction celle fois , avec une fidélité scru-
puleuse, elle fit un mouvement, soupira
et sembla ne plus éprouver le .moindre
¦intérèt pour le nouveau venu. Le voi-
turier était en verve, ce 'bon garcon de
John ! Il éba.it plus enchanté que jamais
de sa petite femme, qu 'il alla rejoindre
dans ile coin où elle était seule.

— Quelle petite ferrame gauche elle
fait ce soir ! dit-il , entourant de son
rude bras sa faille fine, et cependant je
l'alme encore comme cela. Regardez,
Dot. Quelle petite ferrame gauche !

Il lui montratt du doigt le v.ieux mon-
sieur. Elle ba issa les yeux. Je crois
qu 'elle trembla.'

— Ah ! Ah ! Ah ! il est plein d'admi-
ration pour vous ! dit le voiturier ; il ne
m'a parie que de vous en venant dei.
Ah ! c'est un bon vieux garcon, et 11
m'a fai t  plaisir.

— Je voudrais qu 'il eut choisi un
plus digne sujet , John, répondit-elle
avec un regard inquiet promené autour
de la chambre, mais qui s'adressait sur-
tout à Tackleton.

— Un plus digne sujet ! s'écria le jo-

vial John ; en existe-t-il un ? AUons,
à bas la grosse redingote, à bas l'épais
fichu qui m'entoure le cou, à bas toutes
les couvertures d'hiver, et passons une
agréable démi-heure près du feu. Vo-
tre très humble serviteur, Mrs. Fielding.
Faisons une partie de cartes, vous ; et
moi ! Oui , voilà qui est aimable. Les
cartes et la table, Dot ; un verre de
bière aussi, petite ferrame, s'il en reste.

Sa proposition d'una partie fut  aecep-
tée avec un gracieux empressement par
Mrs. Fielding, et ils commencèrent
bientòt. D'abord , le voiturier regardait
autour de lui avec un scurire, et de
temps en temps, di appelait Dot pour
qu 'elle vini, par-dessus son épaule,
examiner son jeu et le 'conseiller sur
quelque point difficile. Mais son adver-
saire étant une joueuse rigide et sujette
à la faiblesse de marquer quelques
points de trop, exigeait de sa part une
Ielle vigilance, qu 'il eut besoin que rien
ne vini distraire ses yeux ni son oreille.
Les cartes finirent ainsi par absorber
toute son attention ; il ne pensa qu'à
son jeu jusqu 'à ce qu'une main s'ap-
puyàt sur son épauìe et lui rappelàt
qu 'il y avai t un Tackleton au monde.

— Je suis fàché de vous déranger ;
mais un mot tout de suite.

— C'est moi qui vais donner, répondit
John ; c'est le moment critique.

— Oui, le moment critique, reprit
Tackleton ; venez, mon eher...

Il y avait dans l'expression de ce pale
visage quelque chose qui forca le voi-
turier de se lever immédiatement, et de
demander avec inquiétude de quoi il
s'agissait.

— Chut ! John Peerybingle, dit
Tackleton, j'en suis bien fàché — oui,
bien fàché. — J'en avais peur — c'était
ce que je soupeonnais depuis ile com-
mencement. (A suitire.)



Les décès
dans le cantori Blessé Pflr un cfible

FULLY. — Mme Jules-Frédéric Ben-
der, àgée de 86 ans . Ensevelissement
dimanche a 11 h. 30.

ISERABLES. — M. Jean-Pierre Mon-
ne!, àgé de 19 ans. Ensevelissement di-
manche à 11 h.

SIERRE. — M. Rodolphe Glòoz , àgé
de 41 ans. Ensevelissement samedi à
10 heures.

ISERABLES

GRANDE DIXENCE

Un ouvrier de la Grande Dixence,
M. Jordan , de Vex, àgé d'une cinquan-
taine d'années a eu le bout d'un doigt
arraché par un cable. II a été trans-
porte à la clinique generale où M. le
Dr de Preux lui a prodigué ses soins.

FULLY

Accident mortel
sur un chantier

| D 'un jour.. . !
I ...à l 'autre 5

Dans la matinée du 4 décembre,
l'ouvrier J.-P. Monnet , àgé de 19 ans,
rentrait dans la galerie principale
par la fenètre d'accès sur un chan-
tier et le médecin de Riddes, le bles-
I'enquète établ'ra , M. Monnet fut
happé par un tracteur et coincé con-
tro le parement de la.galerie. Après
avoir reeu immédiatement les pre-
miers soins par l'infirmier du chan-
tier et le médecin de Rides, le bles-
sé fut évacué sur I'hópital de Mar-
tigny. Ce matin , à deux heures, M.
Monnet dcvait decèder des suites
d'un enfoncement de la cagè thora -
cique.

Nous présentons à M. et Mme
Marcel Monnet , ainsi qu 'aux famil-
les si cruellement éprouvécs nos plus
sincères condoléances.

• S A M E D I  G DEC EMBRE 1958 J
0 Fétes à souhaiter •

J S A I N T  NICOLAS , EVEQUE DE •
• MYRE . — Né en As ie-Mineure J
9 vers 270 , .Nicolas , après un pèle- •
• rinage en Terre Sainte se rendit f
• à Myre où les notabìes du pa ys •
0 le choisirent pour évèqùe. Jeté J
• eu pris.o?! sous les règnes des em- #
• pereùrs Diocìéfieu et Maximim •
• pour répandre la fo i  chrétienne , 2
2 il f u t  Ubère &> l' avènemenl de •
• Constantin et prit part au Con- 9
! elle de Nicée. Trois trìbuns in- 2
• nocents condamnés à mort ayant 9
9 eniendit parler de ses miracles 0
0 se_ f ecpmmandèreii t à ses prières. •
• Afèlificarrt , il: ap-parUt en Sptifje 'ft ¦ I
0 l' empereùr qui rélàcha les mal- •
• heurt ux. On pense gé.néralement 0
0 que la legende des « trois petits •
• enfants qui s 'en allaient glaner J
£ aux champs » n'est que la trans- •
• position de ce miraci e. Saint Ni- 5
9 colas mourut vers 325. •
• Anniversaires historiques 2,
• 1725 Mort de Vauteur dramati- 2
S que Florent Dancourt. 0
0 1878 Naissance de Leo Largruier. J
e J8S2 Naissance de Louis-Blanc . 0
• 1930 Mort de Madeleine Roch , #
Z de la Comedie-Francaise.
• 1954 Mort d'Elisabeth de Gra-
9 moni.
• Anniversaires de personnalités
• Gabriel Marcel a 6.9 ans.
0 La pensée du |our
• « L'intelligence et la volante ,
0 comme des soldals victorieux ,
• doivent s'habiluer à v;vre aux
2 déuens (Te tout ce qui leur fai t4) u.e^e,Lo U.C Li y, t i  LC 4»I i tw,  ]\

• la guerre. » ( M .  Maeterlinck.)
• Evénements prévus 5
• Paris : Délégation des délégués 9
0 municipaux pour l 'élection du 0
• président de la République. •

5 D I M A N C H E  7 DECEMBRE 1958 «
• Fétes è souhaiter •
0 SAINT A M B R O I S E , EVEQUE ET 0
• DOCTEUR DE L'EGLISE. — t
2 Ambroise était gouverneur de 0
• Milan quand.  en 374, aui accia- •
2 mations unanimes de la fa ide , il J
3 f u t  élevé sur le siège episcopo! •
9 de cette v il le .  Comme il n 'était 2
0 alors que simple catéchumène , il •
2 dui se f a i r e  baptiser et recevoir 9
0 ensuite la conséeration. D 'une tin- •
• fure très dance mais in f lex ib le  9
5 sur les principes , il convertii des 0
• foules  entières qui s 'étaient lais- 2
2 sé gagn er par l 'hérésie arienne. 0
0 C'est lui qui admit saint; Angus- •
2 f i n  dans l 'Eglise. Il mourut en J
• 3.97. •

2 Anniversaires historiques 2
2 1542 Naissance de Marie  Stuart .  0
0 1795 Mort du célèbre imprimeur •
• Pierre-Francois D - dot.  0
2 1815 Exócution du maréchal •
• N ey. 2
$ 1820 Mort de Vomirai Decrès. •
0 1941 At taque  de Pearl Harbour.  9
2 1943 Début de la bataille de 0
m Monte-Cassino. 9
• anniversaires de personnalités •
• Diego Rirera a 72 ans. 2
• La pensée du jour 2
0 < Le repentir  est toujours roisin •
• du pia t i r .  » (Sa in t  August 'n . )  2
2 Evénements prévus |
2 Milan : Ouverture de la saison •
• l y r i que  ri la Scala . 29 •
••«•••••••••••••••••••••••• 4

t Mme Jules-Frederic
Bender

A l'àge de 86 ans vient de mourir
Mme Jules-Frédéric Bender , née
Léontine Carron.

Exceliente épouse, mère d'une nom-
breuse famille, Mme Bender était bien
connue et très estimée.

A son époux , à ses enfants , notam-
ment à Reverende Sceur Marie-Mi-
chel, du Couvent des Ursulines à Sion ,
à M. le Rd abbé Michel Bender, ainsi
qu 'aux familles parentes et alliées ,
nous présentons nos très sincères con-
doléances.

MARTIGNY

Un match decisi!
Era match comptant pour la Coupé

valaisanne, le HC Martigny sera op-
pose à la solide formation sierroise, le
lundi 8 décembre (Immaculée Concep-
tion), à 14 h. 30. Cette rencontre pro-
met d'ètre riche én péripéties car le?
deux équipes sont au meilleur de leu)
forme. De plus, les locaux ont une re-
vanche à prendre précisément en Cou-
pé Valaisanne , sur les gars de la Gi-
te du Soleil. Les Sierrois n 'auront pas
la tàche facile , car cette fois ils au-
ront en face d'eux un Martigny volon-
taire et, surtout... Connoi s, qui fera sa
rentrée officielle, sans aucun doute

Championnat suisse
de juniors

réqion Valais
La patinoire de Martigny verrà , sa-

medi et dimanche, un tournoi réservé
aux juniors valaisans, comptant pour
le championnat suisse, et qui mettra
aux piises les équipes de Viège I, Viè-
ge II , Champéry et Martigny.

Voici 1 horaire des matches :
Samedi, 13 00 : Martigny-Viège ;

14 00 : Viège II-Champéry.
Dimanche. 13 00 : Finale des gagnants.
Prix des places .: adultes Fr. 1.— ;- ehg

fants 0 fr. "50. ri" ¦ r.-t\--vi<i'ir'
La patinoire sera ouverte au patina-

ge, sarhedi soir et dimanche après le
match.

Lotos
SIERRE — Loto de la societe de gym-

nastique dimanche à 16 h. 30 au Café
du Rothorn.

RANDOGNE — Loto de la société de
tir militaire à la salle communale, di-
manche dès 17 heures.

OLLON. — Loto de la Chorale, gran-
de salle dimanche dès 14 H.

NAX — Loto du ski-club Mont-Noble,
les 7 et 8 décembre dès 14 h., à la salle
de musique.

AYENT. — Loto en faveur de l'église
St-Antoine de IJadoue, à Signièse, d"-
manche 7 décembre, dès 15 h, au café
Travelleti.

ARBAZ. — Loto de la Sté de musi-
que, aux cafés Bonvin et Sermier, di-
manche 7 décembre, dès 14 heures.

GRIMISUAT — Dimanche dès 11 h.,
loto-apéritif au café de la Place. Dès
14 h., repulse au Café des Amis, aux
Combes. Vers 19 h, au Café de Cham-
plan. Dans chaque café, le ler tour est
gratuit.

NENDAZ. — Loto et assemblée du
parti radicai socialiste, dimanche à Bas-
se-Nendaz dès 12 h. 30.

BRAMOIS. — Loto du FC ,au café
de l'Avenue, dimanche 7 décembre.

SION — Loto des éclaireurs à l'Hotel
du Cerf , samedi 6 décembre dès 17 h.

SION — Loto et kermesse au profit
de la Fratemité du Tiers-Ordre le 8 dé-
cembre de 14 à 22 h., à la salle de gym
de l'école des Filles.

SION. — Loto de la Schola des Pe-
tits chanteurs de N.D. dimanche dès
16 h . à l'Hotel du Cerf.

PONT-DE-LA-MORGE. — Match au
loto du football-club de Chàteauneuf , au
Café Antonelli . dimanche dès 14 h. 30.

LEYTRON. — Loto de l'Union ins-
trumentale , dimanche à la salle de
l'Union.

SAXON. — Loto au cercle de l'Ave-
nir lundi dès 14 heures.

SAXON. — Loto du FC Saxon di-
manche dès 14 h. 30 au buffet de la
Gare.

CHARRAT. — Loto de la soc. de gym.
Helvétia , diiminche dès 20 h. à la salle
de gymnastique.

MASSONGEX. — Loto de la Chorale
à la salle paroissiale dimanche dès 14 h.

COLLONGES. — Loto de la Collon-
gienne. dimanch e au café Mottier.

MONTHEY. — Loto de la Lyre di-
manche 7 dèe. dès 16 h. au café de la
Paix

COLLOMBEY. — Loto de la Collom-
bcyrienne à la salle communale di-
manche dès 14 h. 30.

SAINT-GINGOLPH. — Loto de la
Soc. de sauvetage à l'hotel de Paris
samedi dès 20 h. dimanche dès 14 h.

Bar de la Channe - Sierre
Tous les soirs, le sympathique

noir
«William Bodkin»

Pianiate - Chanteur - Animateur
grand spécialiste du Jazz et du

<Negro Spiritual»
C. Vuissoz-Dubuis

Une barre de fer
sur le pied

Dans l'entreprise où il travaille . M.
Charles Renevey, àgé de 33 ans , domi-
cilié à Massongex a re?u sur un pied
une barre de fer. Après avoir recu les
premiers soins à I'hóp ital de Monthey,
il a pu ètre transporté à son domicile,
souffrant d'une fracture de l'orteil.

MONTHEY

Un decorateur
tombe d'une échelle

Occupé sur une ecbelle a decorer 1 m-
térieur d'un magasin de la place, M.
Richard Waltz , decorateur, domicilié à
Monthey, a été victime d'un douloureux
accident. Par suite d'une rupture de
l'échelie sur laquelle il était juché, il
chuta lourdement sur le sol où il ne
put se relever. Le médecin mandé d'ur-
gence diagnostiqua une fissure du bas-
sin.

PR0GRAMME RADIO
SAMEDI 6 DECEMBRE

SOTTEHS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 12.00 Le quart d'heure de l'ac-
j ordéon ; 12.20 Ces goals sont pour de-
main ; 12.45 Informations ; 12.55 Demain
dimanche ; 14.30 Chasseurs de son ; 15.20
La semaine des trois radios ; 17.45 L'heu-
re des petits amis de Radio-Lausanne ;
18.35 Le Micro dans la vie ; 19.15 Infor-
mations ; 19.25 Le Miroir du monde ;
20.35 Autrefois c'était pareil ; 21.05 Dis-
loparade ; 22.30 Informations ; 22.35 Re-
portage sporti!

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique va-

riée ; 7.00 Informations ; 11.00 Emission
d'ensemble ; 12.30 Informations ; 12.40
Vlélodies de films nouveaux ; 14.50 Jazz-
Bulletin ; 18.00 Violon ; 19.30 Informa-
tions ; 20.00 La Stadmusik de Berne ;
21.40 Petit concert réeréatif ; 22.15 In-
formations ; 22.20. Soknée dansante.

TÉLÉViSiON
17.00 Images pour tous ; 18.05 Week-

end sportif ; 2/).l«'fTèlé3ournal ; 20.30
Théàtre pour r:re ; 20.55 Plaisir du ci-
nema : Casque d'or ; 22.20 Objectif 58 et
et dernières inforrhations ; 22.35 C'est
demain dimanche.

DIMANCHE 7 DECEMBRE
SOTTENS

7.10 Salut dominical ; 7.15 Informa-
t ons ; 7.20 Sonnez les matines ; 8.45
Grand-Messe ; 10.00 - Culte protestant ;
11.15 Les beaux enregistrements ; 12.30
Musique de chez nous ; 12.45 Informa-
tions ; 13.00 Trois fois quatre ; 14.30
Variétés pour un dimanche ; 15.15 Re-
portages sportifs ; 18.10 La Ménestran-
die ; 19.00 Resultats sportifs ; 19.15 In-
formations ; 20.00 Monsieur Jaques ;
20.45 Les grands classiques : L'Ecole
des maris ; 22.30 Informations ; 22.50
La Svmphonie du soir.

BEROMUNSTER
7.50 Informations ; 8.45 Prédication

ratnol ique-romaine ; 9.45 Prédication
protestante ; 10.15 Concert symphoni-
que ; 12.30 Informations ; 12.40 Concert
dominical ; 15.20 Reportage de la
deuxième mi-temps d' un match de foot-
ball ; 16.10 Thè dansant ; 18.20 Ballets
d'hiver ; 19.00 Les sports du dimanche ;
19.30 Informations ; 20.35 Preziosa , ope-
ra romantique ; 22.15 Informations ;
22.50 Chants de Rich. Strauss.

TÉLÉVISION
16.15 Reportage d'actualité ; 17.15 Ci-

né-Famille : 18.20 Premiers resultats
sportifs et Sport-Toto ; 20.15 Télé.jour-
na'l ; 20 30 Autour du Colisée ; 22.00
Présence protestante ; 22.10 Le diman-
che sportif, ; 22.15 Dernières informa-
tions comrouniquées par l'ATS.

LUNDI 8 DECEMBRE
SOTTENS

7.00 Joyeux réveil ; 7.15 Informations ;
7.20 Autour du monde... dans les pays
latins ; 11.00 Musiques et refrains de
partout ; 12.00 Au carillon de midi ;
12.45 Informations ; 13.00 Le catalogue
des nouveautés ; 16.00 Le Rouge et le
Noir ; 18.00 Rendez-vous à Genève ;
18.30 Micro-partout ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Le Miroir du monde ; 20.00
Meurtre avant les trois coups, pièce
policière ; 21.15 La Botile d'Or : 22.30
Informations ; 23.00 Au seuil du réve.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique lé-

gère : 7.00 Informations ; 11.00 Emis-
sion d'ensemble ; 12.30 Informations ;
12.40 Fanfare du rgt inf. 22 ; 14.00 Pre-
nez note et essayez ; 17.30 Pour les
jeunes ; .19.30 Informations : 20.00 Con-
cert demande par nos auditeurs ; 22.15
Informations : 22.30 Musique con tem-
perarne. . ¦ .

TÉLÉVISION
20.15 Télc.iournaI ; 20.30 Reflets spor-

tifs : 21.00 Objectif 58 : 21.15 La Boxile
d'Or ; 22.30 Dernières informations
communiquées par l'ATS.

BUM de VErmite
Messe du 2e dimanche de l'Avent

Station à Ste-Croix en Jérusalem, où 1 on conserve des reliqucs
de la vraie Cioix de notre Sauveur. Ré.iouissons-nous, Jesus va venir
guérir et ressusciter tous ceux , Juifs ou paiens , qui. à la parole de Jean-
Baptiste croient en Christ , font pénitence et pratiquent la charité , sans
jalousie pour se préparer à le recevoir.

IIVTROIT. — (Isai'e 30, 30) Peuple de Sion (sainte Eglise de Dieu)
voici que le Seigneur viendra (bientòt dans nos coeurs) pour sauver Ics
nations (en leur appliquant les mérites de sa premièi e venue à Beth-
léem). Le Seigneur fera entendre la majesté ?t la gioire de sa voix
(chantées par les anges à Noel) pour la .ioie de vos coeurs. (Ps. 79, 2)
Vous qui gouvernez Israel ,.(votre Eglise) , piétez l oreille. Vous qui con-
duisez la tribù de Joseph (votre peuple fidèle) comme un troupeau
(vers de gras pàturages).

ORAISON.  — Seigneur, excitez nos cceurs à se préparer pour rece-
voir votrre Fils unique, afin que nos àmes étrnt purifiées par la giace
de son avènement, nous puissions vous rendre un eulte digne de vous.
Par le mème... (Bossuet)

EPITRE. — Lecrure d' un passage de la lettre du bìenheureu.r Apò-
tre S. Paul aux Romains (15 , 4-13).

Frères : Tout ce qui a été écrit autrefois , l'a été pour votre instruc-
tion afin que, par la patience et la consolation que vous donnent les
Ecritures (en nous montrant que Dieu finit  toujours par triompher et
veut notre bien) nous possédions l'espérance. Que le Dieu de patience
et de consolation vous donne d'avoir les mèmes sentiments les uns pour
les autres dans l'esprit du Christ Jesus, afin que d'un mème coeur et
d'une mème voix , vous glorifiez le Dieu et Pére de notre Seigneur Jé-
sus-Christ.

Soyez donc accueillants les uns pour le:; autres, tout comme le
Christ a été accueillant pour vous, en vue de la gioire de Dieu. J'affir-
me en effet que le Christ , s'est mis au service de la Circoncision (du
peuple juif) pour faire honneur à la vérité divine (qui avait choisi ce
peuple) en accomplissant les promesses fuites aux Pères (les Pa-
triarches).

Quant aux Gentils (les non-Juifs), c'est pour sa miséricorde qu 'ils
glorifient Dieu (eux qui étaient paiens et n'avaient pas regu les promes-
ses), ainsi qu 'il est écrit : « C'est pourquoi , je te louerai parmi Ics Gen-
tils, et je chanterai à la gioire de ton nom (II Samuel, XXII , 50 et Ps.
18, 50). Et l'Ecriture dit encore : « Réjouissez-vous , Gentils, avec son
peuple » (Deut. 32, 43). Et encore : « Gentils , louez tous le Seigneur, et
que tous les peuples le célèbrent. » (Ps. 11,1) Et Isai'e dit encore : « Il
apparaitra , le rejeton de .Tessè; celui qui se lève pour commander aux
Gentils ; en lui les Gentils mettront leur espoir. » (Ps. 11, 10, 70)

Que le Dieu d'espérance vous donne toute la plénitude de la joie
et de la paix dans la foi , pour que vous soyez riches d'espérance par la
vertu du S. Esprit. ,

GRADUEL. — (Ps. 49 , 2, 3, 5) De Sion (soa Eglise), parfaite en beau-
té, Dieu viendra aux yeux de tous. Rassemblez-lui ses fidèles qui ont
fait alliance avec lui par un sacrifico.

ALLELUIA , ALLELUIA. —¦ (Ps
m'a dit : nous irons dans la maison
luia (car le Christ vient nous sauver).

EVANGILE.  — S en sùit da nn le S. Evangile selon S. Matthieu (11 ,
2-10).

En ce temps-là (juillet 28) Jean ayant appris dans la prison les oeu-
vres du Christ , lui envoya dire par ses disciples (afin de les convain-
cre) : « Es-tu Celui-qui-vient, ou en attendrons-nous un autre ? »

Jesus leur répondit et dit : « Allez , rapportez à Jean ce que vous
entendez et voyez : « les aveugles voient clair et les boiteux marchent ;
les lépreux sont purifiés et les sourds entendent et les morts ressusci-
tent ; et les pauvres sont évangélisés ! » (Allusion à Isai'e 29, 18 ; 35-5 ;
61, 1 ; 26, 19).
• f yEt bienheureux celui pour qui je ne suis pas un objet de scan-
nate ! » S<?-"-? •'• - '

¦'' ? - --y f '.Lorsque ceux-ci s'en furent allés, Jesus se mit à dire à la foule au
sujet de . Jean : « Qu'ètes-vous allés contempler dans le désert?... Un
roseau agite par le vent ?... Mais qu 'ètes-vous allés voir ? Un homme
revètu d'(étoffes) moelleuses ?... Or, ceux qui portent des (étoffes) moel-
leuse.v sont dans les demeures des rois. Mais pourquoi ètes-vous sortis ?...
Pour voir un prophète?... Oui , vous dis-je, et. plus qu 'un prophète. Cesi
celui dont. il est écrit : Voici que j'envoie mon messager devant ta face,

OFFERTOIRE. — (Ps. 84, 7-8) O Dieu, en vous retournant vers nous
(pour nous envoyer votre Fils) vous nous faites revenir à la vie (divine)
afin que votre peuple se réjouisse en vous. Faites nous voir, Seigneur,
votre miséricorde, et accordez-noùs votre (fils notre) salut.

SEGRETE. — Nous vous demandons, Seigneur, de vous laisser apai

121, 1) Je me suis rejoui lorsqu on
du Seigneur (l'Eglise , le Ciel) Alle-

ser par les prieres et les dons que nous vous offrons dans notre pau-
vreté ; et bien que nous ne puissions faire valoir aucun mérite, secou-
rez-nous à l'aide de vos gràces.

C O M M U N I O N .  — (Baruch : 5, 5 ; 4, 36) Lève-toi Jérusalem (Ste
Eglise de Dieu), piane dans les hautes sphères (de l'espérance) considère
la joie dont le Seigneur va t'inonder (par sa visite au jour de Noci).

POSTCOMMUNION.  — Comblés par cet aliment spirituel , nous
vous supplions humblement, Seigneur, de nous apprendre, par la par-
ticipation à ce mystère, à nous détourner des nourritures terrestres pour
aimer davantage les biens célestes.

Pére HUGUES.

MARTIGNY pas , ces masses d'Asie, d'Amérique ,
d'Afrique seront aidées par les cham -
pions du matérialisme athée

Ensuite , M. Edmond Sauthier donna
la structure et les tàches du centre mis-
sionnaire. Divise en de nombreux dé-
partement (presse, abonnemer.t, ou-
vroir , secrétariat, etc.) le centre aidera
les missions, en particulier les orètres
du Grand-St-Bernard , à Formose et les
missionnaires originaires de notre ré-
gion.

Mgr Maillat, qui était le conféiencier
du jour , souleva les problèmes du chré-
tien face aux missions. Le devoir mis-
sionnaire, a-t-il dit , n'est pas nécessai-
rement un besoin d'argent , c'est une
conviction profonde basée sur des ba-
ses doctrinales : « Qu^as-tu fail de tes
frères ? ». Il ajoufa : « la vie de l'Egli-
se est missionnaire; aussi , la paroisse
doit-eile s'intércsser à la vie mission-
naire et chaque chrétien doit s'occuper
de ces problèmes car le « Allez ensei-
gner toutes les nations » s'adresse aus-
si à lui et non seulement, aux douze
disciples de Jésus-Christ.

Seance d'information
du Centre

missionnaire
Mercredi soir, au Casino-Etoile, le

centre missionnaire de Martigny, nou-
vellement créé, a tenu une séan-e d'in-
formation qui eut un grand succès car
un nombreux public répondit à l'appel
du Comité d'action. Et c'est devant une
salle pleine que M. Albert Coudray, in-
génieur, en tant- que président du co-
mité d'action , prit la parole.

Après avoir salué Mgr Maillat , préfet
apostolique à Nzérékoré (Guinee) le P.
Alphano, vicaire apostolique en Haute-
Bolivie et les autorités ecclésiastiques
et civiles , M. Coudray definii en quel-
ques mots le centre missionnaire et les
buts qu 'il se proposait.

Les deux tiers des hommes vivent
dans la famine spirituelle et matèrielle.
C'est à nous, chrétiens. de les nourrir ,
de les aider , car si nous ne le faisons

La Bonbonnière
Av. de la Gare

S I O N
E .Est transformée en bonbonnières

A U  T E A - R O O M  Toujours le meilleur café, pàlisse-
rie du jour, apéritif , liqueurs fines

Bonne musique

IVI. Follonier Tel. 2 3M2
1 -



* Les skieurs
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Prix d'un bon marche elonnant :
Barnes Fr. 94;80 net Messieurs Fr. 99.80
Exigez le «Ralente -Vitesse»
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Conference de M. Hermann Geiger
Pilote des glaciers

* *

Film présente par M. Roland Muller
Laureai du Festival de Cannes

Mardi 9 décembre 1958
dans la Grande Salle de l'Hotel de la Pianta à Sion, à 20 h. 15

E N T R E E  L I B R E

PAX, Société suisse d'assurance sur la vie

Mesdames

BRUTT IN - GAY-BALMAZ, agence poui
le Valais , GRONE — Tél. 4 22 79.

Chaque acheteur recevra un cadeau

plus de soucis pour
vos lessives. «La Nou-
velle SERVIS» vous
épargnera toutes fati-
gues, car elle lave ,
cuit , rince et essore
automatiquement.
Son prix étonnant , a
partir de Fr. 875.—.
Demandez sans tar-
der une démonstra-
tion.
Vous sercz enchan-
técs.

Tòt ou tard
vous devrez conduire

Profitez des prochaincs vacances pour pas-
ser
votre permis de conduire

avec

PLUS AUCUNE DIFFICULTE

 ̂
Tel. 2 26 13 - 2 15 58

Uno sèrie de

caisses enregistreuses
NATI ONAL, d'ocoasions, revisées avec ga-
lani io. provenant d'échange. Pour café ou
magasin. Prix très avantageux.

Pour visitor , s'adr : National, Caisses Enre-
gistreuses S.A.. Bàtimcnt de la Glacière .
tèi. 2 20 67. Sion.

Noix du pays
De 1 a 15 kg Fr. 1,50
De 16 à 50 kg Fr. 1,40
De 51 à 100 kg Fr. 1,30
100 kg et plus Fr. 1,20
Envois contre remb.
Emile Bays, Domdidier
(Frig).

I 

P R E T S
d'argent

Service
de Prèts S.A.

Lucinge 16
Rumine

LAUSANNE
Tèi. 22 52 77

A vendre 30 m3

planches
délignées, second choix
de 27 et 40 mm.

Tél. (027) 4 12 54.

Je cherche

jeune fille
pour ménage de 6 per-
sonnes pour tout de
suite. Bons gages.
Henri de Kalbermat-
ten , rue de Lausanne
10, Sion.

Bourgeois
A échanger jardin frui-
tier Bourgeois en rap-
port, contre lot inculte.
Ecrire sous chiffre P.
14699 S., a Publicitas,
Sion.

MacuUture
A vendre teutee opta*
trtes. S'adr. à l'Impri-
¦Mré Cirri ir, Wmm,

A V E N D R E
dans localifés près de Sion :

1. Une villa avec deux appartements, toui
confort, ef terrain arborisé de 1200 m2.

2. Une villa avec un appartement tout confort
avec garage prive pour une volture.

3. Un appartement de 3 chambres, 1 cuisine,
et salle de bain.

4. Un bàtiment en construction, avec terrain
atfenant de 1500 m2 environ.

Àgence immobilière Albert Cottagnoud, Vé-
Irox.

URGENT — On cherche une

jeune fille
pour 3 mois, à Crans, du 15 décembre
au 15 mars

TRES BON GACE
Tél. (027) 2 32 51

On cherche pour Maison de Sion

employee de bureau
de toute confiance, pour travail à la
demi-journée.

Faire offres par écrit au Bureau du Jour-
nal sous chiffre 244.

O P E R A S
sur

MOZART :

Don Juan
Cosi fan tutte
Noces de Figaro

PUCCINI : >
La Tosca

VERDI :

Il Trovatore
Rigoletto
La Traviata

Soliste : M. La Callas

chez le spécialiste

f f u ^àuTel )
SION

M. Willy Joseph
a le plaisir d'informer la population de Bramois
et environs qu'il a ouvert à Bramois un

atelier de vente et réparations
MOTO • VELO - MACHINE AGRICOLE

"fr Travail rapide et soigné fr

Se recommande : Willy Joseph, mécanicien
motos-vélos - Bramois.

SK IS  D ' O C C A S I O N
chez

Lorenz-Sport®
Au fond de la Rue du Rhone

S I O N

N'attendez pas au dernier moment pour
commander vos

Cortes 4c visite
* et

Cortes de VOZìAX
Naturellement à I'

Imprimerle Gessler
& Cie Sion

Demandez l'étude et devis gratuli

pour l'installation de

Téléphériques pour vignes
simples et pratiqués ; nombreuses références

Jean Baechtold, Ardon
Constructions mécaniques

B R A M O I S
7 décembre 1958

G R A N D  LOTO
organisé par le FC Bramois

au Café de l'Avenue
Ambiance de grand match

Lots magnifiques

Victoire du FC assurée par vos soins

Clinique privée pour maladies nerveu-
ses demande des

élèves-infirmières
Diplòme officiala la fin des éfudes. Age
d'admission 20 ans. Salaire dès le dé-
but.

Demander les conditions à la Clinique
Bellevue, Yverdon.

» A Y E N T  !
I •
l Dimanche 7 décembre g

| L O T O  |
» en faveur de l'église St-Antoine de •• . •» Padoue, a Signèse •
J A la sorrie des offices , roue de fortune •
| aux 3 établissements de St-Romain. J
» Dès 15 h. : Loto au Café Tra vedetti •
J Lots magnifiques pour les veinards et •

\ récompense... assurée à tous les parti- 9
{ J cipants. \

Cherchons région Crans-Montana

HOTEL
minimum 100 lits.

Faire offres sous chiffre K 10624 X à
Publicitas, Genève.

M^^HOBi^^^^l^l^^^^H^^^Hi^^^^^^ H

A R B A Z
Dimanche 7 décembre dès 14 heures

aux Cafés Bonvin et Sermier

G R A N D

LOTO
' organisé par la Sfé de musique

La chance vous sourit...

Qui veut en profiter I

INVITATION CORDIALE

* ON LIT EN PLAINE

• COMME DANS LES VALLEES

• LA «FEUILLE D'AVIS DU VALAIS»

Dauphme 58
camme neuve, 10 000
km, Fr. 4 900,—, cause
doublé emploi.

René Lattion, Saxon,
tél. (026) 6 24 51.

Jeune fille cherche à
Sion pour le ler jan-
viér

chambre
avec confort , éventuel-
lement possibilité de
cuisiner un peu.

Offres tél. 027/2 22 68.

Jeune homme cherche

chambre
imeublée, chauffée, pré-
férence quartier gare.

Ecrire sous chiffre 254
au Bureau du Journal.

A vendre
d'occasion dressoir et
table de salle à man-
ger, ainsi qu'une ma-
chine à coudre avec
meublé.

S'adr. sous chiffre 253
au Bureau du Journal.

A vendre
Ford Anglia, mod. 1958
ainsi que 2 pneus «Fi-
restone» neige, 520x13,
à l'état de neuf.
Bas prix.

Tél. heures des repas
4 23 71, Morard André,
Gróne.

Je cherche à acheter
d'occasion

1 chaudière
à lessive et 1 fourneau
potager à bois.
Ecrire sous chiffre P.
14 955 S. à Publicitas,
Sion.

Je prendrais en hiver
nage bonne

vache
laitiere. Bons soins as
surés.

Ecrire sous chiffre P
14 956 S. à Publicitas
Sion.

19=31-
Decoration de

fenètre - rideaux

La bonne adresse

G. Devaud
Place du Midi , SION

Tel. 2 17 67



Une heureuse
initiative

Nous apprenons avec satisfaction que
M. le député Henri Lamon, sous-préfet
du districi de Sierre et vice-président
de la commune de Lens, a adressé une
requéte à la Direction de l'Arrondis-
sement postai I, à Lausanne pour de-
mander la prolongation du service pos-
tai Sion-Crans jusqu 'à la poste de
Montana-Station.

Cette initiative fort heureuse fait
honneur à son auteur.

Le transbordement qui s'opère ac-
tuellement à . Crans est incompréhen-
sible, en effet , quand on songe surtout
au fait que les horaires entre les deux
lignes Sierre-Montana-Crans et Sion-
Crans ne correspondsnt pas du tout.

Les ouvricrs et employés de la ré-
gion Lens-Icogne travaillant a Monta-
na-Station sont les premières victimes
de cotte déficience puisqu ils doivent
effectucr à pied , hivcr comme été, deux
•«•«®©e®©os©©®@a©©«e©»«>a©®*e

3 A nos lecteurs g
9 Nos amis lecteurs auront été e>
0 un peu étonnés de la faiblesse de •
• l'un ou l'a utre des numéros du ®
0 journal parus cette semaine. ©
• Des transformations techniques §
• rcndues obligatoires dans nos o
• ateliers pour améliorer la compo- 2
2 sition en general ont eu lieu ces •
• jour s-ci, notamment l'installation 9
9 d'une nouvelle machine « Inter- o
• type », dernier modèle. 9
• Ces travaux ont quelque peu 0
0 perturb ò notre travail. Ils nous 2
• permettront toutefois de moder- 0
0 niser encore la présentation du •
• journal, de le rendre plus vivant, 2
2 plus intéressant et plus compiei. •
• Nous nous excusons auprès de 9
9 nos lecteurs en leur demandant 0
S d e  comprendre les efforts que 9
. nous entreprenons constamment 0

0 pour que le j ournal leur donne •
9 entière satisfaction. A

Photographes amateurs et lecteurs \
Participez à notre grand jeu de l'image ;

LA MEILLEURE PHOTOGRAPHIE \
DE LA SEMAINE ]

ouvert à tous en cette saison
REGLEMENT ' -• '¦-¦' J

1. Le sujet : image de sport d'hiver, vis du Valais ». !
j eu, concours, course, excursion, T , . . . !' ' . - j, if' *""+**> c » Les concurrents photographespavsage d luver, bonhomme de , . , . ,,. ,-i 'yajoo.fac u ivu , uo c u  afl resseront autant d'images qu'ils jneige, e e. voudront à l'adresse suivante : Ré- !

2. Le jury ne tiendra compte que I daction de la « Feuille d'Avis du Va- !
des images de premier pian. Evi- lais », Sion. \
ter des photographies en profon- Les iecteurs qui désirent prendre '
deur, eloignees ou presentant des part a rattribution des points prò- !
plans secondaires. céderont de la facon suivante : !

3. Chaque semaine, la meilleure Les iphotographies seront nume- <
photo sera publiée dans ce journal rotées chaque semaine. On indique- !
sans le nom de l'auteur. (Format ra pour la photo No 1 la note pri- J
exigé 9x 12 cm.) La photo de la se entre 1 et 10 points, 1 étant la j
semaine, choisie par le jury, vau- meilleure note, ainsi de suite pour <
dra un prix à son auteur. les photos Nos 2, 3, 4 et suivantes. <

: l. A ila fin de la saison de l'hiver, OUVERTURE DU JEU : lundi 15 !
les lecteurs eux-mémes décide- décembre. Dépechez-vous d'envoyer !

; ront de donner Je premier prix vos meilleures photos ! !
1 à l'image jugée la plus intéres- JI sante et la meilleure. Les lecteurs nous enverront l'ima- <
\ gè découpée dans le journal au fur !
; Ce jeu est donc ouvert aux photo- et à mesure de la publication de la i
? graphes amateurs seulement et à photo, avec leur note inserite com- J
'< tous les lecteurs de la « Feuille d'A- me modèle ci-joint. !

Photo No CO)

? s$Bm&&8& ^S&8S£KA:¦ L''" - «̂ JàsìEfa. -¦ " ":'4\, a^^gŷ - ¦ ¦ . ""̂ ^Sàr v * :f'V:' f̂wHSìi !

. j. ** * *;:̂ ^a^^SKĵ ^̂ ^%B^̂ ^Bĵ B| Ŵ ^̂^^S^^^L̂^̂ SmJ "** ,r̂ ™« Jg ; :
' ÈÈÉ^È&h. ¦¥!.,.. '»^!̂ fef^ '̂fV ss-*? 1̂ 2 ^K^* ĵ ¦-'™3PW^̂  YmZj i tji> : (

P !̂̂ wB B̂8>fa.[ . . j ^ ^̂̂^̂ r̂^̂ ^̂ ^̂ sèM^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ BfY- ¦-' '" ' ì B̂SF '  ::^- '
? W^^ Ŝr̂ yyBBfefat̂ ' ¦ _—.̂ S^S^^^^^^aSlSs^^^^*^'-- ""' 'ii^&'- --"- '?'- '̂ w' ¦¦-<$$* ì t

[ Nombre de points : !

| Attribués par : !

» Adresse : <

5 Seules les photos d'hiver sont prises on considération. De préfé- 1
J rence en blanc et noir. 1
;> Gardez vos photos d'été pour le concours qui sera repris à la fin J
! du printemps sous une autre forme. ]

fois par jour le trajet Crans-Montana
(1 km. 600, soit 20 minutes de marche,
environ).

Une rationalisation dans le sens pré-
conisé par M. Lamon donnerait égale-
ment à la jeunesse de cette mème par-
tie du plateau la possibilité de fré-
quenter régulièrement et très facile-
ment l'école secondaire de Montana ,
de création recente.

Il va sans dire que l'ensemble du
tourisme régional subirait les heureux
effets d'une telle amélioration.

Un terrain d'entente entre la compa-
gnie du SMC actuellement concession-
naire de cette partie de ligne et la di-
rection des PTT doit ètre trouve à tout
prix , pour ìe plus grand bien de la po-
pulation indigène et des hótes.

Les cinq communes intéressées, soit
Randogne, Montana , Chermignon , Lens
et Icogne appuieront certainement avec
empresscment cette heureuse initiati-
ve prise dans l'intérét bien compris
de cette remarquable région du Valais
centrai.

Nous croyons savoir , d'ailleurs, que
certaines administrations communales
du plateau ont déjà manifeste anté-
rieurement, soit verbalement, soit par
écrit, leur désir de voir bientòt se réa-
liser les améliorations préconisées par
M. le sous-préfet Lamon.

A titre de conclusion , nous nous per-
metlcns de reprendre, à l'intention de
nos lecteurs , un petit passage de la re-
quèle en question :

« La population a le droit de deman-
der d'ètre scrvie rationnellement puis-
que ielle est la raison d ètre, me sem-
ble-t-il, de toute entreprise officielle
de transport de voyageurs. »

PATINOIRE DE SION-
SAMEDI 6 DECEMBRE

A 20 h. 30

Lugano
. SION

MATCH AMICAL

Le « Nouveau Quatuor de Berlin » à Sion
Si l'on est quelquefois tente de di-

re que la perfection n 'est pas de ce
monde, on doit absolument réformer
cette opinion après avoir entendu le
nouveau Quatuor de Berlin qui nous
a amene hier la tradition d'une des
célèbres écoles, celle de Sandor Vegh.

Les quatre artistes que sont Klaus
Schlupp, Hans Bùnte, Martin Fischer
et Konrad Haesler font véri tablement
honneur à leur Maitre.

On est frappé à la fois par le fouil-
lé du déta;l et par le dynamisme
qu 'engendre ces quatre tempéraments
rompus à la forme suprème de l'art
qu est le quatuor -a. cordes.

Ce fut une heureuse idée d'avoir
gardé Schubert pour la fin : après les
quatre pièces de Hindemith quelque
peu abruptes, mais qui passèrent bien ,
nous avions besoin de retrouver la
gràce d'antan. Le minuetto en parti-
culier fut un chef-d'ceuvre de «mon-
tage» et de finesse.

On comprend d'un sens que, Gon-
fiente avec ce modèle achevé de l'in-
terprétation , l'amateur soit confondu ,
parfois découragé... mais bien à tort.
La contemplation journalière de Ru-
bens et de Monet n 'a jamais empèché
un conservateur de musée de ma con-
naissance de se livrer à la pratique
de la peinture. Les jeunes archets du
Conservatoire cantonal ont dù au cen-

trane s»rtir ragaillardis et pleins de
ferveur nouvelle de cette audition.

Ce fut aussi une heureuse idée que
d'avoir place les artistes du quatuor
au milieu de l'auditoire : la musique
de chambre, son nom l'indique, a be-
soin de cette intimité :peut -ètre que
l'exagérant en raison de l'exiguité de
la salle certains moments parurent un
un peu confidentiels ; le contact était
établi dès Haydn; la salle ne cessa par
la suite de manifester son enthousias-
me car nous avons omis de dire qu'i'l
s'agissait d'une jeune formation qui , en
bonnes mains dès le départ , a vite at-
teint les cimes. Robert Clérisse.

Tabacs-Service
7.12.58 Tronchet-Wuest.

Dans nos sociétés
SION

CHtEUR MIXTE DE LA CATHE-
DRALE. — Dimanche 7, 2e dimanche
de d'Avent, chants collectifs obligatoi-
res — Lundi 8, fète de l'Immaculée Con-
ception , le chceur chante la grand-mes-
se.

SECTION « CROIX D'OR ». — Same-
di 6. 12. 1958, à 20 h. 30; au Foyer Pour
Tous, xéunion mensuelle. Un petit ef-
fort pour ètre tous présents et exacts '

SIERRE
GERONDINE. — Mardi, répétition

partielle, basses et barytons. - Jeudi,
répétition generale, ,

MUSIQUE DES JEUNES. — Mardi
répétition pour les cuivres.

STE-CECDLE. — lDimanehe, messe.
MAITRISE. — Sa'mèui ài 18 h. 30, ré-

pétition et dimanehfl matin à 9 h. -
Lundi, grand-messe à 10 h.

CHIPPIS. — Dimanche 7 décembre
à 20 h. 30, Halle de gymnastique, re-
présentation par le « Cercle Théàtral »
« La Foire au mariage » et « Le Pere
Bouille ». Fi'lms de Roland Muller.

Memento artistique
SIERRE

Exposition Olsommer à l'Hotel Arnold.
Ouverte jusqu 'au i5 décembre.

SION
MAISON DES 03UVRES. — Exposi-

tion et concours de revues. Samedi, di-
manche et lundi.

Exposition Liliane Fuchslin, au Vido-
mat, du 29 novembre au 16 décembre.

MARTIGNY
Exposition de Christiane Zufferey, du

22 nov. au 15 dèe. 58 à la « Petite-Ga-
lerie ».

Communiqués
•k Société sédunoise d'iagriculture. —

La traditionneille distribution des prix
aura lieu à Sion, à l'Ancien Casino, le
dimanche 14 décembre ort , à 14 heures.

Programme de la patinoire et du HC Sion
pour la semaine prochaine

SAMEDI 6. 12 — 20 h. 30 Sion-Lu-
gano (match amicai).

DIMANCHE 7 — 18 h. 30 à 20 h. 30
env. : Sion III-Martigny III (Champ.).

LUNDI 8 — 18 h. 30 à 20 h. : entrai-
noment Club Patinage artistique.

MARDI 9 — 13 h. 45 à 14 h. : Vi pati-
noire libre pour jeu du hockey (entrée
payante) ; 18 h. 30 à 20 h. : entraine-
ment HC Sion (I).

MERCREDI 10 — 13 h. 45 à 14 h : en-
traìnement HC Sion (juniors) ; 20 h. 30
Sipn-Chàteau-d'CEx (amicai).

JEUDI 11 — 13 h. 45 à 14 h. : entraì-
nenrent HC Sion (juniors) ; 18 h. 30 a

20 h. 30 env. : Sion II-Tourtemagne
(amica,!) ; à Martigny ; Martigny Ili-
Sion IH (Champ.). '

VENDREDI 12 — 13 h. 45 à 14 h. :
'/¦> patinoire iihre pour jeu du hockey
(entrée payante) ; 18 h. 30 à 20 h. : en-
traìnement HC Sion (I).

SAMEDI 13 — 13 h. 45 à 14 h. : en-
tra ìnement Club Patinage (juniors) ;
18 h. 30 à 20 h. 30 eny. : Sion II-Marti-
gny IV (Champ.).

DIMANCHE 14 — 15 h. : Sion-MP
Stockholm (amicai) ; 17 h. env. : Sion
III-Crans II {dhampó.

Le Cornile.

AMEDEE DENERIAZ
ING. DIPL. EPUL S.I.A.

BETON ARME
TRAVAUX PUBLICS

S I O N

a ìransféré ses bureaux
13. Aveniie RitZ (Bàtiment Vieux Marronniers)

UNE BELLE PAPETERIE

ou un beau cadre pour vos ca-
deaux de fin d'année s'achètent
chez

Leon IMHOFF
Papeterie, Reliure, Encadrements

Sion
GRAND-PONT Tél. 2 10 70

Belle victoire
du club de biliare!

Le club de billard de Sion vient de
remporter une fort belle victoire sur
l'equipe Prilly-Lausanne par 22-8.

La meilleure moyenne de la ren-
contre (6,45) a été obtenue par Tony
Bortis de Sion, qui a réalisé égale-
ment la meilleure sèrie (65).

Une mvitation !
Tous les quatre ans, da Pax,

Société suisse d'assurance sur la
vie, à Bàie, 'convoque ses assurés
en assemblée d'arrondissement,
pour nommer les délégués qui re-
présenteront les sociétaires pen-
dant quatre ans, en participant
aux assemblées des délégués.

Pour le camion du Valais, cette
séance aura lieu le mardi 9 dé-
cembre à 20 h. 15, dans la grande
salle de l'Hotel de la Pianta, à
Sion. L'ardre du jour est très
bref , et la partie administrative
sera donc rapidement terminée.

Par la parole et par l'image,
MM. Hermann Geiger et Roland
Miillér entraineront ensuite l'as-
sistance à travers les plus beaux
paysages du canton, de la plaine
aux glaciers. Geiger et Muller, une
équipe soudée par un amour com-
mun : celui de notre pays mer-
veilleux !

Nous revenons au totre de cet
article : une invitation ! L'entrée
est absolument libre, et pas le
moins du monde réservée aux so-
ciétaires. Pensezry : mardi soir, à
20 h. 15 ! Vous ne regretterez pas
votre soirée, certainement.

Issue mortelle
Nous avions relaté dans notre nu-

mero de mercredi l'accident survenu
à un ouvrier d'un chantier d'Arolla, M.
Isidore. Michelet. Le malheureux vient
de succomber aux suites d'une frac-
ture du cràne à I'hópital de Sion.

Nous présentons à sa famille dans
la peine, nos sincères condoléances.

Hermann Geiger
aux Etats-Unis

Nous apprenons qu'Hermann Geiger
s'envolera le 10 décembre prochain à
destination de New-York où il est in-
vite par la Société « Piper », qui labr i-
que les appareils utilisós notamment
pour les vols alpins en Suisse, ainsi
que par une chaine de télévision. H.
Geiger presenterà tout d'abord à l'usi-
ne les l'ilms tournés à différentes re-
prises dans les Alpes lors de ses in-
terventions de sauvetage, lo*s des in-
nombrables démonstrations qu 'il a i'ai-
tes et des cours d'introduction au voi
alpin. Il est également probable qu 'il
montre sur l'une des chaines de TV le
film réalisé par la TV romande et qui
a recu récemment le Grand Prix de la
ville de Venise. H. Geiger visiterà aussi
la fabrique d'hélicoptères « Bell ».

Monsieur et Madame Adolphe Miche-
let-Sierro. à Salina ;

Monsieur Charly Michelet, à Salins ;
Madame Marguerite Sierro, à Salins;
Monsieur et Madame Denis Michelet ,

à Agen, France ;
Monsieur et Madame Isidore Miche-

let, à Agen, France ;
Madame et Monsieur Armand Sahat-

thé-Michelet , en France ;
Monsieur et Madame Félicien Sierro,

à Sion ;
Monsieur Joseph Praz-Michelet et fa-

mille, à Sion et en Italie ;
Monsieur Adolphe Hiroz-Michelet et

famille, en France ;
Madame Marie Pralong-Michelet et

famille, en France ;
ont la douleur de faire part de la porte
oruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

MONSIEUR

Isidore MICHELET
leur tres eher fils lame, frere, petit-fils,
neveu et cousin, decèdè par suite d'acci-
dent de travail ile 4 décembre 1958 à
l'àge de 23 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Salins,
le dimanche 7 décembre, à 11 heures.

Cet avis tieni lieu de lettre de fa ire-
part.

T
Monsieur Jules-Frédéric Bender ;
Madame et Monsieur Léonce Carron-

Bender, leurs enfants et petits-enfants;
Madame et Monsieur Juiles Carron-

Bender, leurs enfants et petits-enfants;
Monsieur et Madame Denis Bender-

Roduit, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Léonce Bender-

Abbct, leurs enfants et petits-enfants ;
Mademoiselle Augustine Bender ;
Reverende Soeur Marie-Michel, des

Sceurs Ursulines de Sion ;
Monsieur l'abbé Michel Bender ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Jules Carron d'Elie ;
Monsieur et Madame Maurice Car-

ron d'Elie, leurs enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur Joseph Carron d'Elie, ses
enfants et petits-enfants ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Jules-Adolphe Bender ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Etienne Bender ;

Madame Veuve Frédéric Bender-
Bcndcr, ses enfants et petits-enfants ;
ainsi que les familles parentes et alliées
out le profond chagrin de faxe part
du décès de

MADAME

Jules Frédéric BENDER
née Léontine Carron

leur très chère ópouse, maman , grand-
maman, belle-mère, arrière-grand-mè-
re, soeur, belle-sceur, itante et parente
pieusement endswmie dans le Seigneui
da,ns sa 86 ème année, munie de tous
les secours de notre Sainte Religion .

L'ensevelissement aura lieu le di-
manche 7 décembre, à 11 h. 30 à Fully.

P.P.E.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.

ALPINA-ASSURANCES S.A., ZURICH
Agence generale du Valais, Raymond
Blanc, a Sion et ses collaboratenrt
ont le regret de faire part du décès de

MONSIEUR

Isidore MICHELET
fils aìné de leur inspecteur Adolph6
Michelet.
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PONT DE LA MORGE *Wn ZI Té*IL et ii I* &W fà Football-Club j ; FILETS GARNIS

Calè ANTO NELLI ffvVVl 'VVp iJWV Jy/W*W%P Chàteauneuf j j POULETS - SALAMI
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Fr. 5750.—
700 CO. 4 temps Une i/tiilure prfaiie en élégance

et technique aux dimensioni
inlérieures étonnantes
Moteur avant 4 temps, typé Glas 30 CV # Transmission aux roues
arrières par arbre à cardans # Botte à 4 vifesses synchronisées
0 Refroidissement à air par turbine silencieuse $ Portières spécia-
lement larges 0 Goffrè à bagages spacieux (fermeture de sùreté)

„ # Sysfème de condirionnemerrt d'air A Réservoir à essence de 40
Demandez le prospecfus et 7~ ' onn ,. , , , ., .  ., , .. .- .ii itres (env. 800 km) A Tableau de bord elegant avec commandes
le bulletin-fes! a la . „ ,.,., ..„ . , ) ....t 

/ w  _ • <•" , . . . , .
' ' , .,.., par boutoris poussoirs # Pare-brise >panoramique (champ visuel

' , ' .... . total) A Feux clignotants' autómafiques A et bien d'autres qualités
icpresentalion generale et liste des agenls , , . , . , ¦ , ,., ¦ de secante et de confort.

A Je désire le orospectus détaillé en
L. H. K A P P & Co ¦ SCHLIEREN ZH _ «ui**.

Z gj Une course d'essai sans engagement

Ueberlandstrasse 60 Tél. 051/98 80 33 ° Nom :
CO. Adresse : 

BHH 
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Désirez-vous devenir

EMPL0YEE POSTALE ?
'Jwces : nationalité suisse , àge 17 à 23 ans
•5 de l'entrée en service ; avoir frequente
fècole secondaire, les classes primaires su-
périeures ou recu une in-slructiofi equivalen-
t i les candidafes ayant suivi les oours d'u-

* scole de commerce sont les bienvenue;.

¦'ee de l'apprentissage ; une année à partir
fe mai 1959.

"«ire intéressant ef fravail varie (guichet),

"wndez aux guichets postaux la formule
"Conditions d'engagement» qui renseigne,
*»• autres, sur le salaire et l'emploi.

^Sfcr les posfulafions jusqu'au 31 janvier
"9 à la direction d'arrondissement postai
foni dépend le lieu de domicile

Magasin de Tissus et Confection Dames de
Sion cherche

WDEUSE
"ate à convenir.
Offres écrites sous chiffre P 14 826 S à Pu
Wicitas . Sion

ESCOMPTE ?
•••«•«̂ •̂•• •«••••••••• «•••••••• ««••»*e««a«*«»*««»»»***«e«»««e«**»«8»90««ee»«***»**f

••••••••••••••••• ••••••••••••••••• «••< 0000000000000000000000000000 0000000000000000000000000000000 *
•k Jusqu 'à ce jour , près de 9 millions

vous vient en aide pour vos cadeaux. •
Demandez aussi la CARTE-EPARGNE 2
qui vous procure un avantage supplé- •
mentaire de 4%. JPour cela , achetez auprès des membres •
du Service d'Escompte UCOVA. •
ont été distribués aux consommateurs -k 0

Offres spéeiales
Milieux laine 190/290 cm à Fr. 125 —
Tours de Ut , laine, 3 p. à Fr. 105 —
Couvre-lits, piqués à Fr. 65,—
Couvertures piquées à Fr. 25,—
Duvots, couverture de laine, etc, à bas prix

Métrailler , Ameublements - Sion
Rue Dixence 25 Tél. (027) 2 19 06

1959 Ouverture de nouveaux cours

Ecoie Guerre, de Paris
Dir. Mlle Ch. Fleccia

Concessionnuire exclus've
12. rue de la Croix d'Or - GENÈVE

Cours profe.-sionnels de coupé pour haute couture, '
fourriire , lingerie, confeotion, moulage. — Cours
de porfectionnement et cours spéciaux de coupé
et couture pour toutes les branches de l'habillement

Diplòme Guerre de Paris

Cherchons LQCAL
pour déposer bosseftes à vendange.
Surface 120 à 150 m2.
Temperature constante.

S'adr. Les Fils Maye SA., vins, Riddes.
i 

HOTEL DU CERF \
Samedi 6 décembre dès 17 heures <

LOTO
des éclaireurs \

' <

t

Boisson de table gazéifiée,
au pur sucre et jus de fruits
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GRANGE - GRAPE-FRUIT - ANANAS

Dépositaire régional :

ABEL COUDRAY, SION - Tél. 2 21 38
i

DE BRIGUE A MONTHEY
on Ut la FEUILLE D A  VIS DU VALAIS

! Entreprise du bàtiment !
; à GENÈVE cherche ;

BONS MAC0NS
! ET MANEÙVRES
» bon salaire , trava il assure pour plusieurs <
> . années.
! S'adresser à : Entreprise FRIGERIO, 17, I
i rue Gourgas, GENÈVE , tél. (022) 25 55 50 |2 «

CHABBEY-SPORTS
Rue de Lausanne

SION

VOYEZ NOTRE VITRINE

Q U A L I T E

Vous étes
moderne:
vous faltes
donc,
vous aussi,
votre
cuisine
au gaz
sur la
nouvelle
culsinière
è gaz
«uisse.

GAZ

v uii i.i_iiiov.n;m. u;uA et J CIIJIU;: ,j|<

Garage du Lac i
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•
9 Toutes réparations et revisions
j  aux conditions les meilleures

O — SERVICE SOCAL —
•
J Agences : BORGWARD et GOLIATH
9 Travail consciencieux et rapide

« ** fO f» HUBER & FAVRE •
5 Tél. 4 41 46 - Saint-Léonard S
<> e
e««e«e0ce »0««*9«e««««««« *«»«««««««*(

Importarti rabais !
0 Envois de viande de chèvre de première »
• qua!ite à prix spéciaux : J
• Prix du kg J
g Chèvre entlère Fr. 3,20 a
e Parts antérieures » 2,90 •
9 Parts postórieures » 3,90 %
0 Viande de mouton, parts ant. » 4,50 ©
• Saucisses de chèvre, la bonne et ®
0 savoureusc spócialité tessinoise à •
• rótir ou à manger crue » 2,80 2
0 Sala metti tessinois, Ière quel. » 9,— o
• Saucissc pur porc » 5,— 8
§ Viaie mortadella du pays » 6,50 0
O Mortadella de Bologne Ière qual . » 5,30 •
5 Salami tessinois, muri , Ière qual. » 10,— %
0 Salami tessinois, bonne qualité, •
• petit format » 9,— %
0 Lard sale tessinois » 3,90 •
• Pancetta (lard maigre sale) ou J
• fumé » 7,50 •
• Service prompt et soigné contre rembours. 9
0 Se recommande : •
• Grande boucherie ALDO FIORI, CEVIO 9
% (Tessin), tél. (093) 8 71 18 (ecrire lisiblement) «••••«••9ea9*e«»««0««»0«e*«««o*««*e«<

Lisez la Feuille d'Avis du Valais



La semaine
internaiionale

Les huit jours ecoules ont eie pla-
cés sous le signe des élections fran -
caises, de revolution de l' a f fa i re  de
Berlin et du voyage du maréchal
Tito en Asie.

Les élections francaises ont salde
par une si nette victoire des parti-
sans du general de Gaulle que ce
dernier se trouve en mesure de
prendre des décisions rapides sur
certains problèmes de la politique
generale. En ce qui concerne la po-
litique sociale , il met au point un
programme de nature à améliorer
les conditions des ouvriers. De la
sorte, le parti communiste ne pour-
rait déployer avec des chances de
succès indiscutables , l'action «extra-
parlementair e » qu'il entend entre-
prendre cantre le gaullisme. Le ge-
neral et ses amis doivent gagner
les masses ouvrières. Ils s'y em-
ploient activement en mème temps
qu'ils poursuivent l' e f f o r t  fourni
pour enlever à l' extrème-gauche le
ròte essentiel qu'elle jouait sur le
pian des autorìtés locales et natio-
nales. La défaite aux élections par-
lementaires est significative de l'a f -
faiblissement du communisme en
France. Une répétition de cette opé-
ration sur le pian communal (les
élections sont prévues au printemps)
aurait une valeur encore plus gran-
de. D'ici là d'ailleurs le mouvement
disparate qu'est l'UNR aura eu le
temps defi nir sa position politique ,
ce qui permettra en conséquence
aux autres partis de préciser la leur.
Le general de Gaulle . n'est pas au
bout de ses dif f icultés . Il dispose
cependant des moyens politiques né-
cessaires pour arriver à dominer
hautement la situation. Son présent
voyage en Algerie montre déjà qu 'il
n'entend pas se laisser influencer
par ceux qui apparaissent comme
plus « gaulliste » que lui.

En Allemagne, l'a f fa ire  de Ber-
lin continue à agiter les esprits. Ce-
la d'autant plus que des élections
vont avoir lieu dimanche à Berlin-
Est. On va au devant d'une période
de tension. Mais rien ne permei de
dire que les Occidentaux abandon-
neront la fermeté qui est de rigueur
en pareille af fa ire .  On ne doit pas
oublier que quitter Berlin-Ouest
leur coùterait, à longue échéance,
beaucoup plus eher que d'y rester
au prix d'un pont aérien ou d'autres
mesures de secours.

Le marécha l Tito s'est embarqué
pour un voyage de deux mois en
Asie. Il passera par l 'Egypte , ira en
Inde, puis au Cambodge, en Birma-
nie pour arriver en Indonèsie où il
est l'invite officici du présid ent Soe-
karno. Vn neutraliste rend donc vi-
site aux neutralistes. Le chef d'Etat
yougoslave n'irà pas dans des pays
liés à VOccident par des pactes mi-
litaires. Il ne se rendra pas non f ilus
dans des pays communistes. Cela se
comprend de sa part.

La campagne que méne la Chine
communiste contre le maréchal you-
goslaVe est très vive. Le gouverne-
ment de Pékin condamne les voies
choisies par Tito pour édifier le so-
cialisme. Pour les Chinois révolu-
tionnaires, le maréchal yougoslave
est trop enclin à laisser subsister
une certame initiative privée dans
son pays . Les « communes populai-
res » qui se constituent à une caden-
ce très rapide dans la République
populaire de Chine tendoni avant
tout à réunir les forces militaires,
économiques et politiques de 600
millions d'hommes dans des orga-
nismes locaux dirigés par le parti
communiste. Pour la première fo i s
depuis des siècles, les ordres de Pé-
kin soni suivis dans les villages les
plus reculés. La Chine se dit en pas-
se de devenir l'Etat communiste par
excellence. Tito ne peut ètre à ses
yeux qu'un mauvais berger. On
comprend que dans ces circonstan-
ces, le maréchal yougoslave ne se
rende dans aucun pays allié de Pé-
kin.

Tito sait donc qu ii entreprend
une tàche très di f f ic i le .  Les pays
neutralistes qu'il va traverser es-
saient de se maintenir à égale dis-
tance entre le communisme chinois
ou russe et le capitalismo améri-
cain ou britannique. Des hommes
comme Nehru ou Scekarno peuvent
criti quer la présence de blocs mili-
taires dans le monde. Il n'en reste
pas moins que sans la présence de
ces blocs, l'Inde ou l'Indonèsie ne
pourraient pas jouer le ròle très
important qui est le leur actuelle-
ment. Tito cherchera de toute évi-
dence à les renforcer encore dans
leur ligne politique neutraliste. En
agissant de la sorte , il ira év-dtm-
ment à l' encontre des plans de Pé-
kin.

Il faut  dire de Pékin parce qu 'il
semble que le neutralismo sert
mieux les intéréts de l'URSS que
ceux de la Chine communiste. Mos-
cou a une politique plus nuaneée.
Cela tient au fait  que, pour le mo-
ment, l'URSS est un Etat industria-
lise et que la Chine ne l' est pas. Les
possibilités d' action des Russes dans
des pays neutralistes insuf f i sam-
ment développés sont plus grandes ,
sur le pian économique, que celles
des Chinois dont l'atout majeur res-
te leur présence en Asie avec une
masse de 600 millions d'hommes.

Jean Heer.

Les multip les activités
de la France nouvelle

» LE VOYAGE DU G E N E R A L  DE GAULLE premier président de la Ve Républi-
PI* . - - Arnir Que> sera sans doute désigné au soir
fc. FI ALUtKl L (ju 21 décembre prochain , date de
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m I P  NOUVEAU PARLEMENT avant le 9 décembre, elles doivent ètre

PRE N D SES DISPOSITIONS 
déP°séeS dlx J°UrS avant rélection-

rttK.nU »fc» UISrUSII IUNS on laisse entendre dans l'entourage
de l'Elysée que M. René Coty, une fois

; Tandis que le general visite les champs pétrolifaires de I Algerie, transmis ses pouvoirs à son successeur,
I les hommes du Nouveau parlement étudient les dispositions de se re*iTe.r» tr«s probabiement dans sa
. r propnete du Havre.! l'Assemblée.

Le doyen du nouveau parlement, le chanoine Kir (82 ans), a réuni ¦ 
 ̂
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> les representants des différents groupes politiques pour étudier avec LG VUjUUlj II II
; eux les modalités éventuelles de l'élection du président et du bureau (IAMAMMI gtg% OoilllO

ils sont convenus de proposer à l'Assemblée, mardi prochain, [ Le général de GauUe visite < a Hassi
| lors de sa première séance, le vote d'une mofion prévoyant que le Messaoud , les instaiiations pètrolif è-
; président serait élu au scrutin secret et à la majorité absolue. Toutefois, res

J 'eud . sQ .r {, a re?u  ̂ une cab{
; si les deux premiers fours ne donnaient pas de resultai la majorité ne à air condìtionné , M M . Paul De-
> ..ut:.,. ri.«i,9;< »¦¦ in.,, ,„:„,.i louvrier qui doit succèder au general
> relative suffirait au tour suivant. Salan au mre civìl > et Max Lejeune>
> En ce qui concerne l'élection des autres membres du bureau, ministre du Sahara , avec qui n s'est
l c'est au président, lorsqu'il sera élu, qu'il appartiendra d'examiner avec lon 9uement entretenu.
> , . Des exposes d ordre technique ont en-
\ les groupes les modalités de leur désignation. SU ite été fa i t s  au chef du gouverne-

ment, notamment par le président de
VVANT LA DESIGNATION formation ne pourrait déeamment mo- la compagnie francaise des pétroles
tu BDccirtcuT r\c l 'A C C c u o i rr nopoliser à son profit toutes les hautes d'Algerie , M.  Demetz.JU PREblDbN F DI: L AiifcMBLtfc fonctions de l'Etat. Aussi, envlsage-t- L'exposé de M. Demetz , apprend-on ,
4ATIONALE FRANCAISE on la possibilité d'attribuer le fauteuil a tendu à démontrer au général de

PARIS (Ag. du correspondant de Présidentiel à M. Paul Reynaud ou à GauUe qu <en 1962 , ìa France , qui dis-
•ATS). - Si la rééleotion de M. Mon- M'. A"101"6 *inay-Jf T, P10Pose- poserà , avec les g:sements francais du
lerville à la présidence du Sénat ne rait M' Georges Bidault . Moyen Orient , de vingt millions- de
alt aucun doute, la désignation du pré- __ . .. Wllwll -l l r. . tonnes de petrole par an et de vingt
ident de l'Assemblée nationale est hy- COMMUNIQUE autres millions provenant des gisements
>othétique. DE LA PRÉSIDENCE sahanens , sera a ce moment en position
' Parmi les candidate rais en avant roNcPM F P A M f A lr 

d'exporter une partie de sa production.
>our ce poste, dont l'importance sera t'u l»UrwfclL rKANyAla ^ l'issue d'un dìner qui groupa au-
;rande dans la Ve République, on cite . PARIS (AFP) — M. René Coty, pré- tour de lui les techniciens du pétrole,
A. Chaban-Delmas (U.N.R.). On fait sident de la République, ne demande le général de Gaulle a évoqué le chan-
ibserver à cette occasion, que si la ' pas le renouvellement de son mandat, gement colossal apporté par l'ceuvie
iharge de premier ministre doit èrre I annoncé un communiqué de la prèsi- frangaise au Sahara et ses répercus-
:onfiée à un membre de l'U.N.R., cette dence du Conseil. Son successeur, le sions nationales et internationales.
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AU CONSEIL GENERAL : ; Ir
Surprenaittes révélalions

de AI. Roger Bonvin
A vrai dire, l'on s'était profondément ennuyé à la dérnière session du Conseil

général, qui a eu lieu hier soir dans la Salle du. Grand Conseil sous la présidence
de M. Perraudin, j usqu'au moment où M. Roger Bonvin , président de la ville,
prit la parole et indiqua la politique qu'allait'Suivre la 'c'oirunune dans la ques-
tion du développement du tourisme dans notre cité. Les révélations de M. Roger
Bonvin ont été absolument stupéfiantes et ont créé une profonde impression sur
l'assemblée.

Il faut dire que la grosse partie de
la soirée avait été consacrée au rap-
port de la commission de développe-
ment sur le tourisme, rapport présen-
te par M. le Dr Lorétan , qui eut le me-
fite de faire le tour de tous les pro-
blèmes intéressant les questions tou-
ristiques de Sion.

M. Bonvin remercia M. le Dr Loré-
tan et la commission pour leur magni-
fique travail et pour les propositions
qu'ils soumettaient à la Municipalité.

En ce qui concerne la route du Ra-
wyl, le président de Sion fit remar-
quer qu ii importe d'attendre le pro-
jet du Conseil federai et le programme
d'exécution federai en cette matière.
Cependant, pour l'instant, une chose
est d'ores et déjà certaine : le Rawyl
est considerò comme route nationale
No 3, et le Conseil d'Etat bernois est
très favorable a sa construction. Cette
question a mème été définitivement
réglée par les autorités bernoises. Res-
te donc à savoir quand les travaux se-
ront exécutés. A ce sujet , il faut atten-
dre la décision federale, après quoi il
sera toujours possible de ' constituer
éventuellement une société privée afin
d'accélérer l'aménagement de cette ar-
tère de communication.

S'agissant de la question de l'edifi-
cation d un Office du Tourisme au Sud-
est de la Pianta , M. Bonvin s'est décla-
ré d'accord avec les propositions de
M. le Dr Lorétan.

Camping : une place de camping a été
aménagée au bord du Rhòne et une au-
tre est prévue dans la région d'Aproz.

LE DANCING
L'ouverture d'un dancing à Sion est

un véritable serpent de mer.
Pour l'instant, le Conseil d'Eta t du

Canton du Valais a renoncé à accor-
rici- la concession, mais il est prèt à re-
voir la question si des faits nouveaux
apparaissent.

La commune de Sion a demande par
la suite au Conseil d'Etat dans quelle
mesure il était indiqué, en cas d ou-
verture d'un dancing, d'établir un rè-
glement pour le dit-dancing, règlement
ayant trait à la personnalité des tenan-
ciers, aux choix des spectacles (censu-
re), aux boissons servies, etc.

De toute facon , le Conseil d'Etat de-
vra prendre une décision definitive
avant le premier janvier.

AERODROME
La Municipalité est intervenue au-

près des autorités militaires pour que
les bruits d'avions diminuent et un tré*
net progrès a été réalisé en ce sens*

Pour l'instant, en ce qui concerne
l'aviation civile, la piste est encore trop
courte pour que les avions de ligne
puissemt atterrir à Sion, mais l'armée
va aménager la piste et l'équiper pour
les atterrissages de nuit. Par ailleurs,
un accord est sur le point d ètre passe
entre la commune de Sion et une com-
pagnie de transports étrangère pour
l'établissement d'une ligne Genève-
Sion.

M. Bonvin parla ensuite du Bureau
de renseignements, de l'Ecole des Beaux
Arts, de la salle Supersaxo et de l'édi-
fication d'une place intime au cceur
de la cité, puis renseigna l'auditoire
sur la question de l auto-route (le pro-
jet à Sion est le suivant : autoroute
partant au sud de l'aérodrome, — pro-
ximité du pont du Rhòne actuel —
Champsec), et sur les problèmes ayant
trait aux liaisons avec Hérens, Nen-
daz , Conthey, Savièse et Bramois, liai-
sons qui sont partout améliorées de
facon considérable.
UN ASCENSEUR A VALERE !

Ayant répondu à M. le Dr Lorétan
sur les divers points qu'il avait sou-
levés, M. Roger Ronvin renseigna alors
le Conseil général sur les intentions
du Conseil communal en matière de
tourisme.

La ville de Sion va faire un effort
considérable pour présenter un attrait
mécanique artistique.

En ce qui concerne l'attrait mécani-
que, il est prévu de construire à Va-
lére un ascenscur haut de 85 m. qui
aboutira à la Tour au Sud-Ouest et
qui ne gàtera en rien l'incomparable
majesté de I'ancienne residence episco-
pale.

Les devis ont été demandes à une
Société alémanique, la Société est en
voie de constitution et la construction
de cet ascenseur ne saurait tarder.

Avouons que l'idée est remarquable
et bien propre à garder quelques heu-
res à Sion le touriste étranger.
LE SPECTACLE
« SON ET LUMIERE »

Par ailleurs, la Municipalité de Sion
a pris contact avec les célèbres réali-

sations francaises « Son et Lumiere »
pour qu'elles présentent leur spectacle
à Sion.

Cet ensemble est remarquable et les
ingénieurs et artistes francais qui le
constituent,. ont déjà réalisé des sortes
de miracles à Versailles et aux Chà-
teaux de la Loire.

C'est la première fois qu'un pareli
spectacle serait monte en Suisse.

Jeudi , les techniciens et ingénieurs
francais étaient à Sion, et ils ont été
Iittéralement conquis par les perspec-
tives de travail qui se présentaient à
eux.

A la question de savoir si'l y avait
matière à faire à Sion une oeuvre va-
Iable, ils ont été unanimes a répondre
« certainement ».

Pour le prem'er janvier des plans
seront présentés et deux collaborateurs
ont déjà été désignés : M. Maurice
Zermatt en pour le texte et Georges
Haenni pour la musique.

Des vedettcs de réputations mondia-
les seront à Sion à cette occasion, on
cite déj à les noms de Pierre Fresnay
et de Francois Périer.

Le montage serait effectué à Radio-
Lausanne.

Mais ne brfilons pas les étapes et
attendons le premier janvier pour sa-
voir ce que cela coùte et pour constituer
la société.

Ma-'s il est évident que si toute la po-
pulation de Sion désire sincèrement
que la ville aie un attrait touristique
ce spectacle grandiose et propre à at-
tirer les foules sera une grande réussite.

M. Bonvin fut longuement applaudi
par toute l'assemblée et c'est sur ces
révélations pour le moins inattendues,
que M. Perraudin s'empressa de lever
la séance.

Il était 23 h. 30.

ACCEPTATIONS
Il y a lieu d'ajouter encore qu 'en

début de sé-mee les 37 conse llers gé-
néraux- présents (sur 60) ont accepté la
démission de M. Georges Zufferey (soc.)
remplace par M. Maurer , ratifié le pro-
cès verbal de la dérnière séance, et
finalement vote le règlement sur la
pose des distributeurs automatiques
ainsi que les modifications du règle-
ment sur les constructions. A ce sujet
remarquons que le règlement de cons-
truction communale de 1952 prévoil
l'obligation de couvrir en ardo.'se les
bàtirnents de la ville proprement dits
et en tu iles vieiillies les quartiers nou-
veaux et les banlieues. L'exploitation
de l'ardoise étant toujours plus diffi-
cile et les carrières ne pouvant pas
faire face aux commandes dans les
déla:s acceptables, la Municipalité a
dù se résoudre à tolérer un produit
de remplacement, elle a choisi l'ardoise
artificielle de petit format : (eternit
ardoisé) don t l'aspeet se rapproche le
plus de l'ardoise naturelle.

P. A.

En raison de la Fète de l'Immaculée
Conception, le 8 décembre, le journal
ne paraitra pas ce jour-là , mais les
bureaux de rédaction seront ouverts
dès 20 heures.

£,<% dUuaUóti

Revolution
iraiiienne

L'Iran vient de déposer une
résolution au sujet de Chypre
aniendèe par la Grece et la Tur-
quie et qui f u i  adoptée par 33
voix contre 22 ef 28 abstcntions.

Pourquoi cette nouvelle réso-
lution et quelles sont ses chan-
ces ? La tragèdie de Chypre bri-
se l'élan écononvque et socia l de
l'ile. Depuis trop longtemps . Ics
attentats ensanglantent les rues.
Cette almosphère inquie te  ditni-
ime l' activité.  Le couvre-f eu ,
l 'intervention , la surveillance des
troupes de sécurité créent un
climat défavorable à une enten -
te. Aussi sembte-t-il que la pro-
position iraiiieiuie ait chance
d'aboutir.

Celle-ci préconise en e f f e t  une
coii/éreuce entre les trois gou-
ueruemerits intéressés et des re-
presentants cyprìotes. Cette réu-
nion éludierait  non seulement
des arrangements provisoira, re-
la t i f s  à l' administration de Chy.
pre, mais envisagerait la mise
sur p :ed d' une solution defi ni-
tive. Elle préconise pour ce fair e
l' assistance de gouvernement s et
personnalités agréés par les par -
ties. Il est certain qu 'une larg e
discussion à l'échelon d'arbitre s
compétents , permettrait  de mpttre
au point des accords à mème de
rétablir la paix dans l'ile.

Mais quels atouts ut :liser ri la
base de ces accords ? La résol u-
tion iranienne estime très jus-
tement nécessaire en premier
lieu de développer les capacit és
administratives des Cyprìotes. Ce
qui répondra aux aspirat '-ons lé-
gitimes du peuple et creerà l'é-
lan nécessaire capable de cons-
tituer de libres institutions. Le
danger d' un peuple trop jeune de
ne point ètre à mème d'établir
les bases d' une institution soV.de
demeure. Mais une instruction de
base préparée sérieusement evi-
terà ces écueils.

Dans quelles mesures les in-
téressés accepteront-ìls de se
soumettre ainsi à un endoctri-
nement destine à f a ' re d' eux des
hommes de valeur ? Il faut  com-
pier avec l'élan d' un peuple jeu-
ne, l' orgueil d' une nation.

Toutefois la résolution iranien-
ne peut apporter , si les pays in-
téressés acceptent de l' examìner
avec confiance , une solution au
problème. Ainsi les buts et les
princ 'pes de la Citarle des Na-
tions-Unies seraient atteints. Et
un peuple vivrait enf in dans le
calme, la sécurité et oubJierait ,
à l'aube de conditions social es et
économiques nouvell es , les mal-
heurs d' antan.

Claude V.

DERNIERE HEURE SPORTIVE
•k BOXE. — Réunion Internationale à
Genève, combat de poids piume : Gas-
tone Casarico, Italie, bat Deme Marna-
dou, France, aux points en six repri-
ses. — Poids welters : André Davier,
France, bat Ernesto Ballabio , Italie ,
aux points, en dix rounds.
• HOCKEY SUR GLACÉ : Champion-
nat suisse de ligue nationale A : C.P.
Zurich - Lausanne 3-2 (2-1, 1-0, 0-1).
Championnat suisse de ligue nation ale
B : Gottéron Fribourg - La Chaux-de-
Fonds 3-7 (2-2, 0-3, 1-2).

Le Shah de Perse en
visite privée en Suisse

Ayant termine sa visite d'Eta t en I»"
lie, le shah de Perse est arriva par il
voie des a i.rs à Genève pour fair8 "z
séjour en Suisse. Bien que sa vis ite °- _
un caraetcre prive, le shah n'est P^
venu incognito et, uvee les repr^

en'
tants de la Confédération , de nomb-e"*
Iraniens sont venus à Cointrin renar
hommage à leur souverain (notre on
to) . A coté du shah (au centre) *
Hormoz Gharib , ambassadeur de 1W*
en Suisse (a droite , avec un bcu<y >

de fleurs) .




